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La Démission de K Lauro Muller 

> 

Le remplacement de M. Lauro Muller 
tomme ministre des affaires étrangères 
Ûu Brésil, apparaît, à l'heure qu'il est, 
tomme un facteur des plus : importants 
flans l'orientation de la politique extérieu-
re de cet Etat. A tort ou à raison M. Lau-
ro Muller passait dans toutes les chancel-
leries de l'Europe et de l'Amérique pour 
être des plus sympathiques à l'Allemagne. 
D'origine allemande, il convient pourtant 
lie reconnaître qu'il n'a jamais rien fait 
pour empêcher l'évolution de son pays 
Vers la cause des alliés. Il n'est que juste 
Ile rappeler que, lors du torpillage du 
KParana », il n'hésita pas à adresser une 
protestation pleine de fermeté au gouver-
nement de Berlin, et c'est lui qui, récem-
ment encore, rompait les relations diplo-
matiques avec l'Allemagne et prenait pos-
session des navires allemands réfugiés 
tians les ports brésiliens. 

Ce sont là des faits qui, quoi qu'il ad-
vienne, resteront dans l'histoire do son 
existence ministérielle et seront tout à son 
honneur. Sans doute M. Lauro Muller n'a 
pas cru pouvoir aller plus loin dans cette 
Voie qui fatalement conduit le Brésil à 
prendre position dans la conflagration ac-
tuelle, à côté des Etats-Unis. Peut-être, 
dira-t-on, que c'est pour ne pas heurter le 
sentiment public brésilien qu'il s'est in-
cliné devant lui en prenant ces diverses 
résolutions. On ne diminue pas l'homme 
en montrant ainsi qu'il a sacrifié son pro-
pre sentiment à la volonté du pays; on lé 
grandit au contraire, et tous les faits que 
nous venons de rappeler n'en sont pas 
tnoins acquis C'est l'important. 

Il lui restait un dernier sacrifice à ac-
complir. Les cris de sa conscience Tau-
ront arrêté. Ln voix du sang aura parlé 
|en lui très haut. Il a démissionné pour 
ne pas avoir à enfreindre quelque mysté-
rieuse loi de l'hérédité. On ne déclare pas 

la guerre à sa mère.-. Son successeur le 
fera pour lui. Le choix de M. Nilo Pe-
çanha comme ministre des affaires étran-
gères, doit inspirer à'ci égard la plus 
grande confiance aux alliés. M. Nilo Pe-
çanha a exercé la première magistrature 
de son pays, et il a eu l'occasion de mon-
trer dans cette charge l'étendue de ses 
sympathies pour la tranee. La direction 
qu'il va imprimer à la politique interna-
tionale ne saurait donc être douteuse. Il 
se trouvera pleinement d'accord sur ce 
point avec le président de la République, 
M. Wenceslao Braz. La décision qu'il 
prendra sera l'aboutissement naturel clo 
celles qui ont été prises par, son prédéces-
seur...' :'; • 

Nous causions, ces jours derniers, des 
affaires du Brésil avec M. Gôo Gérald, 
député d'Ângoulême, qui, envoyé, en mis-
sion par le gouvernement de la Républi-
que, a visité les grandes républiques de 
l'Amérique latine M. Géo Gérald nous 
racontait que, au cours d'un entretien qu'il 
avait eu avec, M. Lauro Muller à Rio-de-
Janeiro, le ministre brésilien lui dit : « On , 
me reproche mes origines. Oui, je suis né 
en Allemagne,, d'un père allemand. Que 
puis-je là contre ? Mais quand je suis 
venu au Brésil je n'avais que cinq ans. 
.Té, ne l'ai pins quitté. J'ai fait mon éduca-
tion au Brésil. Il a fait ma situation. Tout 
ce que je cuis, je le dois à lui; je ne dois 
rien à l'Allemagne, absolument rien du 
tout.;. Ma patrie., c'est donc le Brésil, je 
n'en conhai? pas d'autre; je n'ai jamais 
servi que ses intérêts et n'en servirai 
jamais d'autres. » A l'heure où l'on dis-
cute dans, la presse au sujet de la démis-
sion de M. Lauro Muller, ces déclarations 
de l'éminent homme ff'Etat brésilien nous 
ont paru trouver opportunément ici, leur 
place, 

A. D. 

n nommage 

> 
Séville, 7 mai. — L'ouverture du Congrès 

Iles sciences a eu lieu sous la présidence du 
roi. En souhaitant la bienvenue au recteur 
Ûe l'Université d'Oporto, le souverain a dit : 

« Je suis heureux de pouvoir saluer dans 
l'illustre personne du recteur d'Oporto la 
bien - aimée nation sœur qui partage avec 
nous le sol de la race ibérique. Je puis dire 
'En toute sincérité que tous les Espagnols, 
6-vec leur, roi, aiment profondément le Por-
tugal. Ce lut une des plus grandes satisfac-
tions de ma vie quand le Portugal me confia 
la sauvegarde de ses intérêts en pays en-
nemis. Je lui suis profondément reconnais-
sant de cette confiance et je m'efforcerai de 
fne rendre digne de l'honneur que j'ai reçu. » 

Ces paroles furent prononcées avec cha-
leur et l'empreinte d'une grande sincérité, et 
quand le roj tendit la main à M. Gomez 
STeixeira, le recteur de l'Université portugai-
se, qui l'ôtreignit chaleureusement, des ap-
plaudissements frénétiques éclatèrent et se 

V prolongèrent en une émouvante maiiitesta-
/ lion. 

En Grèce 
LES TENDANCES DU NOUVEAU CABINET 

Athènes, 7 mai. — Le nouveau cabinet 
grec peut être qualifié d'aigre-doux : deux 
de ses membres sont, en effet, gounarlstes, 
et les autres généralement animés d'excel-
lentes dispositions envérs les alliés. M. Ros-
sopoulos, ministre du ravitaillement, pen-
che vers le venizelisme et semble être quel-
que précurseur. Sa nomination, est accueil-
lie avec grand intérêt à Salonique, mais, 
d'autre part, elle est contrebalancée par 
celle de M. Charalambris 

l'Après- Guerre — Noire Expansion économique 
Le Tourisme eu France 

M. Maurice Damour qui, ainsi que nous 
fcvons eu déjà l'occasion de le signaler, 
t'est attaché avec un, zèle d'apôtre à deve-
jappe-r nos relations avec l'Amérique et qui 
organisa les missions de commerçants, d'm-
justriels et de notabilités des Etats-Unis et 

*> lu Canada auxquelles Bordeaux fut lier de 
lonner une amicale hospitalité, a entrepris 
an autre apostolat. L'actif et dévoué dé-
puté des Landes, qui est secrétaire de la 
commission du budget, se propose, avec 
plusieurs de ses collègues représentant les 
livcrses régions de notre territoire, Je créer 
un organisme dont la mission sera d'aider 
lussitot après la guerre à la reconstitution 
lt à l'expansipn économique de la France. 

M. Damour s'est mis immédiatement à 
Pœuvre : il parcourt nos principaux cen-
tres, portant partout la bonne parole, afin 
l'initier nos populations à l'idée patrioti-
jue dont il poursuit la réalisation. Lundi, 
11 était à Bordeaux, où, devant une assis-
tance nombreuse, réunie dans une des sal-
les de l'Athénée et composée de représen-
tants du commerce, de l'industrie, du tou-
risme, de plusieurs syndicats, — notam-

. ^rnent de celui des hôteliers, — il a exposé 
râans ses grandes lignes le projet entre-

pris. 
Après la guerre, les étrangers, les Amé-

ricains notamment, vont affluer en France 
pour visiter les champs de bataille, voir — 
visions de douleur — nos villes et nos vil-
lages détruits par les barbares. Il importe 
Se prendre dès maintenant, nos disposi-
tions pour les recevoir, faciliter leurs ex-
cursions, rendre agréable et confortable 
leur séjour parmi nous, leur faire connaî-
tre la Fiance, ses sites, ses stations therma-
les, ses ressources commerciales, industriel-
les, agricoles, ses vins, etc. Il y a là une 
Question d'intérêt national, qqi, pour Bor-
deaux, la Gironde et le Sud-Ouest, peut 

% avoir les plus heureuses conséquences, 
J^tnais où l'esprit do particularisme doit s'eî-

îacer pour n'envisager que l'avenir du 
pays. 

M. Maurice Damoour a très sobrement, 
très clairement et surtout très pratique-
ment présenté la méthode qu'il estime de-
roir être suivie. Il a préconisé la création 
d'un organisme permanent avec des rami-
fications dans chaque région représentée 
par un comité composé des personnalités 
les plus qualifiées des corps élus, du com-
merce, de l'industrie, du tourisme, etc. 

En terminant, le député des Landes, dont 
le succès a été très vif, a fait appel à tou-
tes les bonnes volontés pour mener à bien 
cette œuvre qui doit être féconde au point 
ne vue économique et qui assurera la misa 
en valeur des admirables richesses de no-
tre belle France. 

-*f M. le docteur Sellier, qui, en sa qualité 
Se secrétaire général du Syndicat d'initia-
tive de Bordeaux, présidait cette intéres-
sante réunion et qui, au début, avait sa-
lué M. Maurice Damour, l'a. à l'issue de sa 
Substantielle causerie, très chaleureuse-
ment remercié au nom de l'assistance tout 
entière. « Ses conseils, a-t-il déclaré, seront 
entendus à Bordeaux et dans lo Sud-Ouest, 
Du l'on va se préooçuper sans retard de 
constituer un comité régional. 

Les Ajournés des Classes 13 à 17 
vont être visités 

Paris, 7 mai — Le ministre de la guerre 
rient d'envoyer une circulaire aux géné-
raux commandant les régions prescrivant 
oue les hommes des classes de 1913 à 1917 

^inclusivement, qui sont encore dans la si-
'hiation d'ajournement, seront convoqués 

bar les soins du recrutement à partir du 
15 mai courant et jusqu'au 14 juin inclus 
Bevant les commissions spéciales de réfor-
me. Toutefois, au lieu de se rendre à la 
subdivision de région où est situé leur do-
micile, ils pourront être autorisés, sur de-
mande écrite et motivée, à passer la visite 
>u lieu de leur résidence momentanée. Ceux 
tmi résident actuellement en Espagne, en 
Suisse ou en Italie seront convoqués de-
vant les commissions de réforme des sub-
divisions frontières. Ceux qui résident dans 
les autres pays de l'étranger seront visités 
bar les soins des consuls. Ceux qui ne se 
seront pas présentés seront déclarés ab-
sents, aptes au service armé. 

*ta Chine et la Déclaration de Guerre 
à l'Allemagne 

Pékin, 6 mai. — Le président du conseil 

5hinois Tuan-Tchi-Jui a déclaré qu'il pro-
oncera la dissolution du Parlement si ses 
nombres ne votent pas une résolution por-

tant déclaration de guerre à l'Allemagne 
Bvant la fin de cette semaine. On espère 
nue le premier ministre amènera ainsi les 
Apposants a composition. 

UW5 BAGARRE ENTRE PATRIOTES 
ET LENINISTES 

Pétrograd, 7 mai. — Voici un trait carac-
téristique des événements qui se déroulent 
à Pétrograd : 

Les demoiselles du bureau des téléphones 
avaient refusé de donner la communication 
à la maison de la danseuse Karenins-
ka5-a, qui est le centre de lé union des par-
tisans de Lénine et du journal » Pravda », 
organe anarchiste révolutionnaire. One dé-
putation de trois léninistes se . rendit alors 
au bureau des téléphones, et demanda les 
noms des demoiselles des téléphones qui 
avaient refusé de donner la communica-
tion. Le directeur répondit qu'il ignorait 
tout de l'incident Les partisans de Lénine 
pénétrèrent alors dans la salle des appareils, 
mais ils furent reçus par les huées des télé-
phonistes, qui criaient : « Dehors 1 A bas les 
léninistes 1 Jetez les léninistes à la porte. » 

Les pacifistes quittèrent le bâtiment sans 
avoir pu obtenir satisfaction. Plus tard, une 
cinquantaine de soldats, conduits par un of-
ficier, arrivèrent au bureau des téléphones, 
où. l'officier dit qu'on l'avait prié de venir 
pour procéder à l'arrestation du directeur. 
Il lui fut répondu qu'il n'y avait personne à 
arrêter, et l'affaire s'expliqua. Des mesures 
ont été prises pour éviter de nouveaux 
malentendus de ce genre. 

COMMENT L'ENTENTE S'EST FAITE 
Pétrograd. 7 niai. — La journée de ven-

dredi a été une journée critique pour la ré-
volution russe, mais les événements qui se 
sont produits ce jour-là et qui risquaient de 
jeter la capitale dans l'anarchie, se sont ter-
minés par une victoire du bon sens politi-
que. - : - , 

Pendant la séance du conseil des délégués 
dos ouvriers et soldats, consacrée, aux ex-
plications fournies par le gouvernement sur 
ses buts de guerre, seule l'extrême gauche 
maximaliste a continué -on opposition vio-
lente; les représentants de la majorité du 
conseil, constatant le refus des partis extrê-
mes de prendre le pouvoir, déclarèrent cou-
rageusement qu'ils n'étaient pas organisés 
pour constituer un nouveau gouvernement. 

L'IMPOPULARITÉ DE LENINE 
Pétrograd, 7 mai., — Les attentats crimi-

nels des partisans de Lénine impressionnent 
profondément la population tout entière,, 
aussi bien les civils que les soldats de la 
garnison. Le conseil des délégués des ou-
vriers et soldats déclare formellement n'a-
voir donné aucun ordre, ni en ce qui con-
cerne les grèves, ni au sujet des manifes-
tations des régiments contre le gouverne-
ment provisoire. 

La haine populaire contre Lénine atteint 
actuellement son paroxysme. Les dernières 
nouvelles mises en circulation assurent 
même que pour échapper au danger qui le 
menace, Lénine aurait quitté Pétrograd. 

En Angleterre 
La Levée de 500,000 Hommes 

Londres, 7 mai. — On annonce officielle-
ment que la décision gouvernementale par 
laquelle le ministre des munitions doit four-
nir 500,000 hommes aux armées avant fin 
juillet entre en vigueur aujourd'hui. La réa-
lisation de ce projet permettra au pays un 
emploi plus complet et plus économique de 
sa puissance en effectifs contribuera à main-
tenir en pleine force les armées en campa-
gne et permettra enfin de faire face aux né-
cessités urgentes de la guerre sous-marine. 

Sa? le fmt britanoiqae 
Les Boches se cramponnent à Lens 

Front britannique, 7 mai. — Il ne parait 
pas que lés Allemands veuillent abandon-
ner Lens sans combat. L'ennemi a pris 
néanmoins ses dispositions pour la retraite. 
Sa présence dans Lens, qui est en grande 
partie détruite, est précaire; mais, comme 
sa ligne de retraite n'est pas tout à lait 
prête, il ne cédera Lens que sous notre 
pression. 

Il ne. cesse, pour retarder notre avance 
dans ce secteur, d'édifier des lignes inter-
médiaires. Connaissant la difficulté d'une 
marche à travers le pays minier, il a placé 
là plus grande partie de son artillerie à 
l'est et au nord de Lens, où il est malaisé 
de la situer, et où il peut battre le secteur 
à l'ouest et au 6ud-ouest. 

La Supériorité de l'Aviation anglaise 
Front britannique, 7 mai. — Les pertes de 

l'aviation britannique dans les derniers 
jours ont sensiblement diminué; celles de 
l'ennemi ont augmenté. Ce progrès pro-
vient à la fois de la qualité de nos appareils 
et particulièrement de notre nouveau tri-
plan, qui a fait merveille, et de la science 
du combat qui s'est développée chez nos 
pilotes. 

Nous avons été témoins du fait suivant : 
« On signale un rassemblement de troupes 
ennemies qui se disposent à contre-attaquer ; 
cinq de nos appareils prennent l'air, survo-
lent le rassemblement entre trente et deux 
cents mètres, et mitraillent les unités, tuant 
les uns, dispersant les autres. 

» Un peu plus tard, nous apprenons que 
ce rassemblement se reforme; quatre de nos 
appareils vont vers fui, le dispersent, rap-
portent des renseignements extrêmement 
précieux. La. contre-attaque allemande n'a 
pas eu lieu, et tous nos appareils sont reve-
nds indemnes. » 

Ils commettent tontes les Incongruités 
Front britannique, 7 mai.— Un officier bri-

tannique écrit : 
« Dans le village de Boisleux-au-Mont, au 

sud-est d'Arras, il y a un spectacle extraor-
dinaire. Il y a un'petit cimetière. Avant la 
guerre, les habitants français y dormaient 
leur dernier sommeil; on y avait planté des 
arbres pour jeter une douce ombre sur les 
tombeaux paisibles. Mais les Français n'oc-
cupaient que la moitié du cimetière; depuis 
l'arrivée des Huns, qui se sont servis de l'au-
tre moitié pour enterrer leurs morts; en se 
retirant ils ont coupé tous les arbres qui om-
brageaient les tombeaux de ces villageois 
français, qui ne leur ont jamais fait de mal, 
mais en respectant ceux dont les feuilles 
abritaient les tombeaux allemands. 

» Il est Impossible de comprendre la psy-
chologie de ce peuple. Leur brutalité est tel-
lement évidente, tellement difforme, telle-
ment grossière, tellement indécente, leur 
vanité incongrue est. tellement égoïste que 
ceux qui ont du cœur cherchent en vain l'ex-
plication de cette énigme. Pourquoi ces 
monstres ont-ils encore la forme humaine ? 

» Major J... » 

Les Succès de i'Aviation britannique 
Londres, 7 mai. — Le bilan de l'aviation 

britannique pour la semaine dernière se 
présente ainsi : 97 avions allemands perdus 
contre 35 avions anglais perdus. 

La Situation agricole en France 

Paris, 7 mai. — Le ministère de l'agricul-
ture fait connaître par la note suivante la 
situation agricole de notre pays au 1er mai 
1917: 

« Les céréales d'hiver ont dans, leur en-
semble un aspect peu satisfaisant. Quant 
aux céréales de printemps, elles occuperont, 
d'après les prévisions, une étendue pluô con-
sidérable qu'en 1916. 

» La situation des prairies dans le Nord et 
le Nord-Est est généralement bonne, mais 
leur état est plutôt médiocre dans les autres 
régions; cependant, depuis quelques jours, 
partout, elles commencent à reverdir. 

» La plantation des pommes de terre >e 
poursuit avec activité. Si les semences ne 
sont pas toujours arrivées sur place en 
quantités correspondantes aux demandes, 
il y a lieu d'espérer néanmoins que les sur-
faces ensemencées seront plus étendues que 
l'an dernier. 

■ Partout, les semis de betteraves sont 
commencés. 

» Les travaux nécessités par la plantation 
des topinambours, les semis do maïs et de 
haricots sont en bonne voie d'exécution. 

» Au vignoble, la taille est terminée ou 
sur le point de l'être. 

» Le? arbres fruitiers semblent devoir don-
ner une abondante floraison; dans les dé-
partements de l'Ouest, les pommiers ont 
belle apparence. » 

 * „ 

Vaines contre - attaques ennemies 

Français et Anglais maintiennent leurs positions 
L'Aviation britannique est toujours très active 

Paris, 7 mai. — La soirée et la nuit de di-
manche se sont encore passées, au nord de 
Soissons. en contre-attaques allemandes 
dont la fureur se brisa une fois de plus con-
tre la résistance invincible de nos soldats. 
Puis, dans la journée, l'infanterie ennemie, 
visiblement épuisée, cessa de réagir et lais-
sa la parole au seul canon. 

Tous les témoignages concordent à re-
connaître que ces actions coûtent extrê-
mement cher à l'adversaire, et la preuve en 
est dans le nombre de divisions fraîches 
qui • viennent successivement s'user dans 
cette défensive. 

Aujourd'hui, nos adversaires ne peuvent 
plus prétendre, ainsi qu'ils le faisaient au 
mois de mars, au début de leur mouve-
ment de repli, conserver l'initiative de l'ac-
tion; puisqu'ils s'épuisent en retours of-
tensifs sur des positions perdues, c'est 
qu'ils engagent à fond leur masse de ré-
serve. 

Dans cette lutte, ils ont perdu en un mois 
la crête de Vimy, le Chemin des Dames et 
son promontoire, le plateau de Californie, 
la falaise de Craonne, la massif de Moron-
vtlliers et plus de 50,0**) prisonniers, dont 
29,000 environ pour les seuls Français. 

En particulier, le dernier effort réussi par 
nos soldats à l'est de Soissons fut tout à fait 
remarquable. En effet, ils avaient à vaincre, 

outre une résistance furibonde, les difficul-
tés de terrain et de fortifications que l'en-
nemi avait entassées avec une science guer-
rière parfaite dans ce massif si mouvementé 
des avancées de Laon. 

Les excavations naturelles et les che-
mins creux et étroits composaient, avec les 
tranchées et souterrains bétonnés aména-
gés par les Allemands, un ensemble de dé-
fenses redoutables. Il fallut, pour en venir à 
bout, le concours, de ces trois conditions : 
un réglage minutieux par avions, une in-
tense préparation de l'artillerie et l'élan 
toujours superbe de notre infanterie. 

Maîtresses maintenant d'organisations 
puissantes qu'elles vont pouvoir à leur tour 
utiliser contre les Allemands, nos troupes 
ne sont plus loin de l'Ailette, sans qu'un, as-
saut adverse, si violent qu'il soit, puisse en-
rayer la marche en.avant La bravoure de 
nos soldats et la méthode de leurs chefs 
nous sont garantes d'autres succès encore. 

Sur le front anglais, la lutte est moins ar-
dente. Cependant, nos alliés marquent en-
core de nouveaux progrès dans le secteur 
de Bullecourt. Le ltronprinz de Bavière s'ef-
force inutilement de refouler les troupes bri-
tanniques en s'acharnant particulièrement 
contre leurs positions au sud de la Souchez. 

Les Communiqués ennemis 
Genève, 7 mai. — Le communiqué autrl-

ibien s'exprime ainsi : 
« Théâtre oriental de la guerre : Rien & 
gnaler. 

i > Théâtre italien : Cette nuit, nos patrouil-
les ont réussi à pénétrer dans une tran-chée ennemie près de Gorizia et ont fait pri-
sonniers les occupants : un officier et qua-
rante hommes. 

» » Sur le reste du front, aucun événement 
Important à signaler. 
i » Théâtre sud-oriental de la guerre : Rien 
A signaler. » 

Czernin décoré 
*4 Zurich, 7 mai. — L'empereur a conféré au 

ministre des affaires étrangères, comte Czer-
nin, la grand-croix «te l'ordïo de Saint-v 
ttienne. 

En Allemagne 
" La Période actuelle est grave " 

dit le Kaiser au Kronprinz 
Bâle, 7 mai. — On mande de Berlin : 
« Félicitant le kronprinz à l'occasion de 

son anniversaire, l'empereur lui a dit, no-
temment : 

« Cet anniversaire tombe cette année dans 
une période grave et décisive, mais les 
fronts allemands tiendront contre toutes les 
attaques de nos ennemis. Je demande à 
Dieu d'accorder à la patrie pendant cette 
nouvelle année la vie au kronprinz, la vic-
toire complète et la paix bienfaisante. » 

Une Invite boche à l'Espagne 
Paris, 7 mai. — On lit dans la « Gazette de 

Voss » : « Maintenant, l'Allemagne doit dé-
clarer ouvertement que seule la restitution 
de Gibraltar à l'Espagne peut rétablir dans 
la Méditerranée l'équilibre pour lequel l'Al-
lemagne et ses alliés combattent. L'Espagne 
doit savoir que seul le glaive allemand peut 
arracher de son flanc l'épine de Gibraltar. » 

 « ■ 

Combat entre plusieurs Bateaux 
de pêche français et espagnols 

et un Sous-Marin 
Paris, 7 mai. — Le 4 mai, dans la matinée, 

plusieurs bateaux français et espagnols, par-
mi lesquels deux chaloupes à vapeur du 
port de Saint-Jean-de-Luz, « Verdun » et 
* Marne », étaient en train de pêcber à une 
vingtaine de milles au nord-ouest de Saint-
Sébastien, lorsque se produisit soudaine-
ment l'attaque d'un sous-marin. 

Canonné aussitôt par les pièces de petit ca-
libre dont les chaloupes « VeTdun » et « Mar--
ne «étaient armées, le sous-marin fut d'abord 
obligé de plonger, mais il reparut à bonne 
distance, et le feu reprit de part et d'autre. 
Ce n'est qu'après plus d'une heure d'un 
combat inégal, que les chaloupes « Verdun • 
et « Marne » finirent par sombrer. On est 
sans nouvelles de sept des vaillants marins 
qui les montaient. 

D'après les renseignements parvenus jus-
qu'ici, deux bateaux espagnols furent égale-
ment coulés, et il y aurait des tués et bles-
sés parmi leurs éutpàges. . '* 

La Diminution de notre Cheptel 
Paris, 7 mai. — Le ministère de l'agricul-

ture vient de procéder au recensement de 
notre troupeau en animaux de toutes espè-
ces; il ressort des statistiques établies que no-
tre cheptel, gui comprenait en 1914 près de 
15 rnîllions de têtes, dont 1 million 800,000 
bœufs et 7 millions 800,000 vaches, a subi de-
puis le commencement de la guerre une di-
minution , d'environ 2 millions et demi de 
têtes. 

La Hollande et la Guerre 
sous-marine 

Amsterdam, 7 mai. — A l'issue d'une con-
férence tenue à Ymuiden, l'Association des 
armateurs . hollandais a décidé d'informer 
l'ambassadeur d'Allemagne à La Haye que 
lès navires marchands des Pays-Bas n'ap-
pareilleraient pas tant que leur sécurité et . 
celle des égnip«jôs aa.^a.pw.iyiffisa^i. non seulement prématurée, ma», danse* 
mon* ouutul XX fBCtSS* 

Pour la meilleure Utilisation 
de nos Bois 

Paris, 7 mai. — Dans un rapport qu'il a 
adressé au Président de la République, le 
ministre de l'agriculture constate que 'la 
nécessité de restreindre les transports , de 
bois par rtier prive les armées françaises 
et alliées d'un contingent très important de 
bois d'industrie. D'autre part, la crise du 
chtrbon a pour conséquence d'augmenter, 
dans de grandes proportions, la consomma-
tion, des bois de feu. 

Sous l'influence qde ces circonstances con-
comitantes, les exploitations forestières 
d'un caractère Intensif sont appelées à pren-
dre un développement considérable, et il 
importe de les orienter dans le sens le plus 
favorable aux besoins à satisfaire et le 
moins dommageable pour l'avenir de la 
propriété forestière. 

Dans- ce but. le ministre vient d'instituer, 
pour la durée des hostilités, un comité com-
prenant des représentants des propriétaires 
forestiers, du commerce des bois et des di-
vers services civils et militaires Intéressés. 
Ce comité, qui prend le nom de comité gé-
néral des forêts, étudiera toutes les ques-
tions d'ordre général se rapportant à la 
réalisation et à l'utilisation des ressources 
forestières. . 

Les Cheminotes du P. O. 
Paris, 7 mai. — Les dames employées par 

la Compagnie de Paris-Orléans se sont réu-
nies hier afin de s'organiser et d'adhérér 
à la Fédération nationale. Après avoir en-
tendu divers orateurs, elles ont voté, à l'u-
nanimité, un ordre cru jour aux termes du-
quel elles demandent un statut pour le per-
sonnel et la révision des traitements et sa-
laires.  r 

Les Sous-Agents des P. T. T 
Paris, 7 mai. — Les 'sous-agents des P. 

T. T. se sont réunis hier en assemblée gé-
néralei Le conseil syndical a rendu compte 
de ses démarches auprès du ministre du 
commerce dans le but d'obtenir une entre-
vue avec M. Clémentel, à qui ils exposeront 
leurs revendications corporatives. Ils de-
manderont également la reconnaissance du 
droit syndical, c'est-à-dire l'autorisation de 
transmettre ouvertement à leurs directeurs 
ou chefs de service leurs revendications 
sans passer par la hiérarchie administra-
tive. . 

—:—* 
Les Instituteurs et la Guerre 

Paris, 7 mai. — La première conférence 
organisée par 1' « Ecole et la Guerre », à 
l'hôtel de la Ligue française de l'enseigne-
ment, rue Récamier, a été consacrée au su-
jet suivant : « L'Instituteur et la Guerre ». 
et faite par M. Mentjetln, président de la 
Fédération des Amicales d'instituteurs. 

Le conférencier a énuméré les glorieuses 
pertes subies par le corps enseignant de-
puis le début de la guerre. Il a montré son 
dévouement, tant à l'école que sur le 
champ de bataille, et lui a rendu hommage 
dans les termes les plus émus. 

 « 
Les Socialistes minoritaires 

décident d'aller à Stockholm 
Paris, 7 mai. — Les socialistes minoritai-

res se sont réunis hier en Congrès pour étu-
dier les moyens propres à faire examiner 
par le conseil national du parti la question 
de la reprisé des relations internationales 
avec les socialistes impériaux. Après une 
longue discussion qui a roulé sur le double 
examen de la situation internationale créée 
par les derniers événements de Russie, la 
scission au sein du parti socialiste alle-
mand, les récentes grèves qui ont éclaté en 
Allemagne et celui de la tactique qu'auront 
à observer les minoritaires au prochain con-
seil national, les congressistes se sont pro-
noncés pour la reprise des relations interna-
tionales. La commission exéoutlve du parti 
avait, au contraire, décidé que la reprise des 
relations avec les socialistes, impériaux, était 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 7 Mai (14 heures) 
La soirée d'hier et la nuit ont été mar quées par da nouvelles réactions alleman-

des dans la région au NORD-EST DE SOISSONS et sur le CHEMIN DES DAMES, 
où nous avons identijié quatre divisions {raiches depuis hier. 

Des contre-attaques ennemies très violentes, précédées de bombardements in-
tenses, ont été déclenchées sur nos positions de la FERME FROIDMONT sur 
le front CERNY-HURTEBISE et sur les HAUTEURS. DE CRAONNE et DE VAU-
CLERC. 

La lutte, Qui a revêtu un vif caractère d'acharnement, s'est terminée à l'a-
vantage de nos troupes qui ont victorieusement résisté aux plus furieux assauts 
et maintenu partout leurs positions. Les masses allemandes, fauchées par nos tirs 
d'artillerie lourde et de campagne, et nos feux de mitrailleuses, ont subi des per-
tes considérables. 

Au cours de ces combats, nous avons accru le chiffre de nos prisonniers, qui 
dépasse actuellement six mille deux cents. Ce total porte à environ vingt-neuf mille 
le nombre de prisonniers dont les troupes françaises se sont emparées au cours de 
la bataille engagée depuis le 16 avril. 

Sur le reste du front, actions d'artille rie intermittentes. 
Nous avons repoussé des coups de main ennemis, notamment en ARGONNE 

vers BOLANTE et au ROIS DE LA CRU ER1E. 
De notre côté, tious avons réussi plusieurs incursions dans les lignes alleman-

des du côté de S0NVAUX et à l'est de M ONCEL. 

Du T Mai (23 heures) 
Au cours de la fournée, l'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives dans la ré-

gion au NORD DU MOULIN DE LAFFAUX et sur le CHEMIN DES DAMES. 
La lutte d'artillerie s'est poursuivie avec violence, notamment vers HURTE-

BISE et dans le secteur de CRAONNE, où nos troupes ont consolidé leurs posi-
tions sur le plateau de CALIFORNIE. 

Au dire des prisonniers faits sur celte partie du front, quatre régiments frais 
qui ont participé aux attaques infructeuses de la nuit dernière sur ce plateau ont 
subi de grosses pertes. 

Au nord-ouest de Reims, nous avons réussi une opération de détail qui nous a 
permis d'élargir sensiblement nos positions au sud de SAPIGNEUL. Une cen-
taine de prisonniers, dont deux officiers, sont restés entre nos mains. 

'Activité des deux artilleries sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 7 Mai (11 heures) 
'' Nous avons amélioré notre position d ans la ligne Hindenburg., 

A l'est de BULLECOURT, à la suite d'un vif combat, qui a. eu lieu au début 
de la matinée, une avance a été effectuée vers l'ouest, dans la direction du vil-
lage, et un certain nombre de prisonniers sont restés entre nos ihains. 

Une attaque à la grenade exécutée cette nuit, à la suite d'une violente prépa-
ration d'artillerie, contre notre première li gne au sud POPPY, a été aisément re-
poussée. • •..;-»'- -..•:.».. - ■ -

Du ? Mai (S O heures S O) 
L'ennemi a lancé cette après-midi, pour la troisième fois, une forte contre-at-

taque sur nos nouvelles positions au sud de la SOUCIIEZ. La première vague 
qui a réussi à atteindre la pente en ava nt de nos tranchées a été détruite par nos 
feux d'infanterie et de mitrailleuses. Les vagues suivantes, prises sous notre tir 
de barrage, ont dû refluer en désordre. Pas un Allemand n'est parvenu jusqu'à 
nos positions. 

Un fort détachement ennemi pris ce matin en terrain découvert, sous le feu 
de notre artillerie et de nos mitrailleuses dans le voisinage de BULLECOURT a 
subi des pertes impor>'-tn$. 

Nos pilotes ont ■ : hier du bon travail, en dépit d'un vent violent. Ils ont 
abattu six apparc: ands dont l'un est tombé dans nos lignes. Un autre a 
été contraint d'ati. ; désemparé. Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

eches de la 
Gommtmiqaé italien Communiqué russe 

Rome, 7 mai. 
Dans le val SUGGANA, un bombarde-

ment intense de l'ennemi a été arrêté dans 
la soirée du 5 par la prompte intervention 
de notre artillerie. 

Sur le front du TRENTIN, la pluie et le 
brouillard ont entravé les actions de l'ar-
tillerie. 

Au cours de la fournée du G, par contre, 
sur le front des ALPES JULIENNES, l'ar-
tillerie ennemie de tous calibres a été as-
sez active depuis le secteur de NAVA jus-
qu'à la mer. Notre artillerie a riposté avec 
vigueur et efficacité. Au cours d'escar-
mouches entre patrouilles nous avons fait 
quelques prisonniers. 

Armée d'Orient 
Salonique, 6 mai. 

Actions d'artillerie sur tout le front. 
Une attaque menée, le 5 mai, par des 

contingents français et vénizélistes dans 
la région de JUMNICA, nous a permis 
d'occuper les avancées ennemies sur un 
front de cinq kilomètres. 

Une contre-attaque bulgare pour repren-
dre les positions perdues a été repoussée, 
le 6, par un régiment vénizéliste, qui a 
fait quelques prisonniers. 

Dans ces deux actions, les troupes vé-
nizélistes se sont brillamment compor-
tées. 

En Grèce 
LE COLONEL CARALAMBIS REFUSE 

LE MINISTERE DE LA GUERRE 
Athènes, 7 mai. — Le colonel Caraiambis 

a refusé d'accepter le ministère de la guer-
re en déclarant qu'étant données les condi-
tions qui lui étaient imposées il préférait 
garder sa situation dans son corps d'armée. 

Le Blocus 
Un Sous=Marin allemand 

sur la Côte espagnole 
Madrid, 7 maL — Le Journal € El Pais » 

annonce que le sous-marin qui coula les 
chaloupes à vapeur « Verdun » et « Marne », 
ainsi que deux bateaux de pêche espagnols, 
près de Saint-Sébastien, pénétra ensuite 
dans le port de Eilbao, où M coula un na-
vire grec et un navire norvégien. 

M. Garcia Prieto, interrogé à ce sujet, a 
déclaré n'avoir pas confirmation du bruit 
qui a circulé relativement au torpillage 
dans le port de Bilbao. Le président du con-
seil pense qu'il doit y avoir confusion avec 
le combat livré dans les eaux de Saint-Sé-
bastien. 

Pétrograd, 7. mai. 
FRONT OCCIDENTAL: Dans la direc-

tion de KOVEL (région de Koukhary-Ve-
litzk) et dans la direction de VLADIMIR-
VOLYNSKY (région de Zaroutdzy-Schcl, 
vow), vadversaire a déclenché un feu in-
tense d'artillerie contre nos trancliées. 

Dans la direction de ZOLOTCHEVSK 
(région de Kabarovtze), dans la nuit du 
6 maù l'ennemi a pris l'offensive. Les 
trou)** ennemies approchèrent de nos ré-
seaux de fils de fer, mais, accueillies .pai 
nos feux d'artillerie et de mitrailleuses,' 
elles se sont repliées dans leurs irancii- , 
de départ. ' ' v 

Sur le reste du front, fusillade et. recon-
naissances habituelles. 
. Sur les FRONTS ROUMAIN et du CAU 
CASE, fusillade et actions d'éclaireurs. 

 ♦ ', 

ïrapiri remplace ïmï? 
Pétrograd, 7 mal. — Le général Dragorc 

roff est nommé commandant en chef des 
armées du nord, en remplacement du/'géné-
ral. Roussky. t 

d, 
au 

VAPEUR DANOIS TORPILLE 
Londres, 7 mat — Selon une dépêche de 

Christiania au « Central News », le minis-
tre des affaires étrangères danois annonce 
que les vapeurs « Capto » et « Natuna » 
ont été coulés par des sous-marins alle-
mands. Les équipages ont été sauvés. 

 « _ 

Contre les Sons-Marins 

Une armature Invulnérable pour les Navires 
Washington, 7 mai. — M. Hudson Maxim 

vient d'inventer une armature adaptable à 
tous les bâtiments marchands, crui les rend 
invulnérables à toutes les attaques à la tor-
pille. 

La Déclaration de Guerre 
du Brésil 

Rio-de-Janeiro, 7 mai. — On s'attend à 
ce que l'état de guerre soit déclaré. La loi 
martiale sera aussitôt décrétée. 

Kansas-City, 6 mai. — La mission françai-
se est arrivée. La réception qui lui a été 
faite dépassa, si cela est possible, l'enthou-
siaste réception de Chicago. 300,000 person-
nes accourues des environs remplissaient la 
ville et formaient la haie, portant chacune 
un petit drapeau tricolore et criant, au pas-
sage du cortège : * vive la France ! Hourra 
pour Viviani et Joffre!» Chaque boutique, 
chaque fenêtre était pavoisée. 

Devant l'école française de Notre-Dame-
de-Sion, des enfants, sous la conduite des 
sœurs françaises, étaient massés sur les 
marches et chantaient t la Marseillaise ». 

A onze heures du inatin, eut lieu une gi-
gantesque réunion publique, à laquelle as-
sistèrent 25,000 personnes appartenant à 
toutes les classes de la société; les mères 

Portaient dans leurs bras leurs enfants ha-
illés aux couleurs françaises. Une ovation 

frénétique qui se prolongea pendant quinze 
minutes acclama les envoyés de la France. 
Quand ils firent leur entrée, une femme in-
connue est sortie de la foule et a remis au 
maréchal Joffre une enveloppe contenant 
cinquante dollars pour les soldats français, 
puis elle a disparu. 

Après le maire, les gouverneurs du Mis-
souri et du Kansas ont souhaité la bienve-
nue à la mission. Ils déclarèrent, au nom de 
leurs Etats, qu'ils enverraient en France 
non seulement du blé et des vivres, mais 
encore des hommes pour obtenir la victoire 
complète. 

Tour à tour, des délégations épiscopallen-
nes : presbytérienne, catholique, juive, con-
duites par les ministres de leur culte, vin-
rent affirmer solennellement l'amour de l'A-
mérique pour la France, disant que cet 
amour était pour eux plus précieux que 
l'or, plus solide que l'acier. 

Le maire offrit à M. Viviani un écrin con-
tenant une plaque en or attribuant le droit 
de cité à la mission française. M. Viviani 
l'embrassa, au milieu d'un tonnerre d'ap-
plaudissements joyeux. 

Puis, M. Viviani remercia les autorités de 
leur accueil et constata l'union sacrée qui 
règne ici dans tous les partis et tous les 
cultes, car les Etats-Unis font la guerre à 
la guerre que la France et les alliés mènent 
déjà. Tous ensemble ils feront triompher 
définitivement la démocratie contre l'auto-
crïitis 

Trois petites filles, habillées respective-
ment de bleu, de blanc et de roure, furent 
embrassées par le maréchal Joffre, au nom 
de l'armée française. A ce moment, l'enthou-
siasme de la foule ne connut plus de bornes. 

LES AVANCES A LA FRANCE 
Washington, 7 mai. — Le secrétaire du 

Trésor, M. Mac Adoo, a remis à notre am-
bassadeur, M. Jusserand, comme première 
avance à la France, 500 millions de francs, 
<-e qui porte actuellement à 2 milliards 
125 millions les avances faites aux alliés par 
les Etats-Unis depuis leur entrée en guerre. 

L'EMBARGO SUR LES EXPORTATIONS 
New-York, 7 mai. — La Chambre des re-

présentants vota une motion autorisant le 
président des Etats-Unis à mettre l'embargo 
sur toute denrée exportée vers l'Allemagne 
par l'intermédiaire des pays neutres euro-
péens. L'administration trouve cette motion 
insuffisante, et elle va demander au Sénat 
un texte plus draconien. L'administration 
américaine pense qu'il ne suffit pas d'empê-
cher les Etats neutres de réexporter ce qui 
leur vient d'Améirique,. mais qu'il faut les 
empêcher d'exporter n'importe quel produit 
alimentaire. 
LES ETATS-UNIS ET LES NEUTRES 
LES ETATS-UNIS ET LES NEUTRES 

Washington 7 mai. — Le gouvernement 
apporte là plus-grande attention à la ques-
tion de l'embargo sur tes denrées à desti-
■nîitirMi des navs neutres voisins de l'Aile-
m^gne. Le président Wllson n'autorisera 
vraisemblablement pas des mesures trop 
i£v^re«s oui pourraient nuire aux petites 
nattent et en particulier à la Hollande. 
Mal ^. d'autre paH H n'admet pas que l'Al-
lemagne puisse profiter des avantages con-
sentis à ses voisins par respect de leur 
neutralité. On sait bien que la Hollande a 
été à plusieurs reprises, officieusement me-
nacée de subir le destin de la Belgique, 
mais on met en balance que.la Hollande a 

navires en raison de la guerre sous-marine, 
et que si elle a ainsi préservé du naufrage 
un certain nombre de bateaux hollandais, 
elle a, en même temps, rendu plus difficile 
pour les alliés la résistance au blocus sous-
marin. 

On estime, en Amérique, que la Hollan-
de a les mêmes intérêts que les alliés à la 
défaite de l'Allemagne, car si celle-ci éiait 
victorieuse, la Hollande verrait la fin de 
son existence comme Etat indépendant. Le 
point de vue américain en le même en ce 
qui concerne, les autres petits pays comme 
la Norvège, la Suède et le Danemark. C'est 
pourquoi tous ces Etats vont être probable-
ment avertis qu'ils doivent prendre des 
mesures très strictes pour qu'aucune den-
rée ne pénètre en Allemagne. Ces mesures 
devront être efficaces, et non purement ver-
bales. On estime ici que tr,ême si de ce fait 
des femmes et des enfants allemands de-
vaient souffrir de la faim, ces maux inhé-
rents à la guerre ne feraient que payer les 
souffrances que les Allemands ont fait su-
bir aux femmes et aux enfants de France, 
de Belgique, de Serbie et de Pologne. 

LA PREPARATION INTENSIVE 
DES CONTINGENTS AMERICAINS 

New-York, 7 mai. — Les résultats de la 
mission du maréchal Joffre à Washington 
sont déjà extrêmement importants. Toute 
l'expérience des alliés étant placée à la dis-
position du président Wilson, les armées 
américaines qui seront levées incessamment 
pourront être équipées et aguerries avec une 
rapidité sans exemple. 
LES SOUS-MARINS SERAIENT BIENTOT 

EFFICACEMENT COMBATTUS 
New-York, 7 mai. — Le président du con-

seil consultatif naval américain a annonce 
que le conseil avait envoyé à Washington 
les projets d'un plan pour combattre effica-
cement les sous-marins, et a ajouté que de 
nombreuses expériences faites sur les côtes 
de l'Atlantique ont donné des résultats plei-
nement satisfaisante, et qui permettent au 
conseil de croire qu'une solution heureuse 
pourra être obtenue. 

DEPART DE L'AMBASSADEUR 
D'AUTRICHE 

New-York, 7 mai. — Le paquebot hollan-
dais « Ryndam » vient de quitter les eaux 
américaines à destination de la Hollande. Il 
a à son bord l'ambassadeur d'Autriche-Hon-
grie à Washington, qui est parti avec les 
membres de l'ambassade, et le ministre d'Al-
lemagne à la Havane, également accompa-
gné de son personnes 

600 MILLIONS DE FRANCS AVANCES 
A L'ANGLETERRE 

Washington, 7 mai. — Les Etats-Unis ont 
décidé d'avancer à la Grande-Bretagne 
100 millions de dollars pour couvrir les en-
gagements pris par l'Angleterre aux Etats-
Unis pour le mois courant. 

La somme de 25 millions a été versée sa-
medi dernier, à valoir sur l'avance. Un se-
cond acompte de 25 millions a été remis 
aujourd'hui à l'ambassade britannique. 

 « 

La Mission française à St-Louis 
Saint-Louis, 7 mai. — A son arrivée h 

Saint-Louis, dans la nuit, la mission fran-
çaise est descendue du train au milieu d'u-
ne assistance considérable et bruyante. Tou-
te la ville est pavoisée aux couleurs fran-
çaises et américaines. 

Une réunion de deux mille personnes a eu 
lieu au Coliseum, où le président du comité 
de réception souhaita la bienvenue aux hô-
tes français et célébra en quelques paroles 
émues les drapeaux français et américains, 
oui sont identiques. Puis, le maire exprima 
la joie et la fierté de la ville de recevoir.' 
ses hôtes illustres, 

Les Elections australiennes 
sont excellentes pour les Alliés 

La Rupture diplomatique 
entre la Bolivie et l'Allemagne 

Amsterdam, 7 mal. — Suivant le a Lctta! 
Anzeiger », la Bolivie a informé le minis-
tre allemand des affaires étrangères, par 
l'Intermédiaire du consul générai de Boli-
vie a Hambourg, qu'elle avait rompu les re-
lations diplomatiques entre les deux pays. 

La Bolivie n'a pas de représentant direct 
à Berlin. Le consul général de Bolivie à 
Hambourg réside aujourd'hui en Suisse. 

La Réforme agraire 
Pétrograd, 7 mai. — Voici le tefcte 

1 appel du gouvernement provisoire 
peuple russe : 

« Le gouvernement provisoire adresse au 
peuple l'appel suivant pour lui apprendre 
la création d'un comité général qui aura 
pour tâche de préparer la réforme'agraire 
devant la Constituante à l'aide de docu-
ments fournis par les comités locaux 

» Da grands malheurs atteindraient la 
population si elle voulait résoudre elle-mê-
me la question agraire; les champs reste-
raient sans semence, la récolte serait per-
due, il ne faut pas que cela soit. Que le'â 
défenseurs de la patrie soient tranquilles, 
ils peuvent être certains qu'en leur absen-
ce personne ne décidera sans eux des mo-
dalités de la réforme agraire 

» Pour préparer la réforme, le gouverne, 
ment établit le principe de la création d« 
comités des gouvernements des districts ei 
des yolostes ruraux, avec mission.-de réu. 
mr les données nécessaires et de >e eue il. 
iir tes désirs des paysans pour les soumet-
tre à un comité central ayant à sa,*,tête U 
ministre de l'agriculture et complsé d# 
sous-secrétaires, de 25 membres, U'un re 
présentant de chaque comité du gouverne-
ment, de six représentante des organisa, 
tions générales des pays et de ttols re-
présentants de chacune des organisation) 
suivantes i 

» Comité provisoire de la Douma-
» Comité général des ouvriers et soldats; 
» Ligue coopérative. 
» Le Comité central comprendra, en ou-

tre, un représentant de chacun des par 
lie politiques social - révolutionnaire so-
cialiste populaire, minimalistes. maxima 
listes, social-démocrates, travaillistes ca. 
de s, progressiste octobristes, centre natio-
nalistes, Indépendants, y seront donc repré. 
sentés, plus six représentants des Société! 
économiques principales des comités agrai-
res et élus par les assemblées des gouver-
nements des districts et des volostes ruraux .'S.' éilgibles tous les citoyens sans 
distinction de sexe indépendamment d< 
leur fortune mobilière et de leur résiden-
ce. Les dépenses afférentes aux traVâux du 
comité seront portées au compte de JEtat. » 

Raid d'un Avion allemand 
sur Londres 

Londres, 7 mai. — Un communiqué du 
commandant des forces de la métropole an-
nonce qu'un aéroplane ennemi a apparu au-
dessus des faubourgs de Londres, ce matin 
de bonne heure. Il a lancé quatre bombes. 
On compte un homme tué et un autre hom-
me et une femme blessés. Des bâtiments 
ont été légèrement endommagés. 

DECLARATIONS 
DE LA 9« ET DE LA 7' ARME 

.Pétrograd, 7 mai. - Cinquante-ciifc offi-
ciers et soldats.de la 9« armée, chaî&és de 
venir étudier la situation à Pétrograd et 
dans les usines de guerre et de fâffe. con-
naître j<;S thfcsiis au ia s° année ioui>enuere, 
ont fait une déclaration qui comporte 3ï 
points et dont voici te passage principal : 

« La victoire de l'Allemagne menace l'exi* 
tence même.de la Russie. L'union avec le» 
alliés est absolument nécessaire pour lutter 
contre l'esprit de conquête de nos ennemis. « 

De son côté, la 7« armée a envoyé la réso-
lution suivante : 

« Nous déclarons soutenir ie gouverne 
meut provisoire dans son refus d'admettre 
les conquêtes impérialistes et dans !son ef. 
fort pour grouper les démocrates et poui 
organiser un congrès de socialistes. 

• Nous protestons contre la fraternité de 
tranchée à tranchée recommandée par cer-
tains socialistes avancés. Cette fraternité' 
entraînerait purement et simplement la dé-
sorganisation de l'armée. Elle est inadmis-
sible et ne serait utile qu'à l'ennemi; à qui 
elle, permettrait de concentrer des forces 
sur les fronts alliés. 

• Cette attitude équivaudrait à une trahi-
son ; au nom du pays, nous protestons con-
tre cette fraternité » 

Accidents d'Aviation 
Paris, 7 mai. — En effectuant un vol sur 

les landes du Pont-Long, l'adjudant Robert 
Sehildge, pilote au centre d'aviation mili-
taire de Pau, a fait une chute terrible et 
s'est tué net 

Au cours d'un autre accident, les pilotes 
Bayle et Guichard ont été sérieusement 
blessés. 

Mort d'un "As" allemand 
Berne, 7 mai. — Une dépêche de Berlin 

annonce que te vice-feldweben Festner est 
tombé dans un combat aérien sur te front 
occidental; il appartenait à l'escadrille de 
Richthofen et avait abattu douze appareils 
ennemis.  * 

Le Parlement interalliés 

Paris, 7 mai. — Le Parlement Interalliés 
a tenu, ce matin, une séance au cours de 
laquelle il a examiné la question de l'acier 
et entendu, sur ce sujet, un rapport que lui 
a présenté M. d'Aubigny. en l'absence dô 
M. Lebrun empêché. 

Un rapport de M. Cels sur la guerre sous-
marine a été ensuite le point de départ d'une 
discussion, à laquelle ont pris part MM. 
d'Estournelles de Constant, Hautague de 
Barlow et Salvatore Orlando. rapporteur de 
la section italienne. 

LA CLOTURE DES TRAVAUX 
Paris, 7 mai. — Le Parlement interalliés 

a tenu aujourd'hui ses deux dernières séan-
ces sous la présidence de MM. Stephen Pi-
chon et Georges Leygues. 

Sur toutes les questions qu'il a exami-
nées, le Parlement a constaté l'accord de 
6es trois sections réunies à Paris et voté 
des résolutions qui seront soumises aux 
trois gouvernements. 

Avant de terminer sa session, le Parle-
ment interalliés a voté à Tunanimité l'or-
dre du jour suivant : 

« Les membres du Parlement interalliés, 
au terme de la quatrième session, cons-
tatent l'unanimité absolue qui s'est affir-
mée au cours de leurs travaux en ce qui 
concerne les méthodes à suivre pour uni-
fier et intensifier l'action diplomatique et 
militaire des alliés, assurer le ravitaille-
ment et porter ainsi leurs forces au maxi-
mum, 

» En présence de la forme nouvelle que 
prennent les manœuvres pacifistes des puis-
sances centrales, les membres du Parle-
ment interalliés affirment à nouveau leur 
volonté unanime de n'accepter qu'une paix 
qui assure, en même temps que le succès 
de leurs justes revendications nationales, le 
triomphe de la liberté et du droit dans le 
monde. » 

I UN COMITE DE GUERRE 
Pétrograd, 7 mai. — Il a été décidé qu'us 

comité analogue aux comités de guerre oui 
fonctionnent chez les gouvernements al-
liés serait constitué au sein du gouverne-
ment provisoire pour s'occuper S la fois 
dés questions militaires et de la politiqu« 
extérieure. Cette décision a fait er.tre .te 
gouvernement et le comité exécutif , du con-
seil des délégués des ouvriers et scidats 
l'objet d'un accord qui a été ratifié: ensuite 
ên assemblée générale plénlère par 1,873 
voix contre 125. 

VOTE DE L'EMPRUNT DE LA LIBERTE 
Pétrograd, 7 mai. — Le conseil des dépm 

tés, ouvriers et soldats, vient de -voter à 
une grosse ' majorité le principe de l'em-
prunt de la Liberté. 

Melbourne, 7 mal.-Le gouyernementaura 
probablement 6 voix de majorité au Sénat 
et 20 à la Chambre des représentants. Le 
résultat des élections «st un triomphe pour-

AU COMITÉ DE GUERRE 
Paris, 7 mai. — Le comité de guerre 

s'est réuni ce matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

Explosion dans une Mine 
Marseille, 7 mai. — Une explosion s'est/ 

produite aujourd'hui aux mines de Val-
donne, près de Marseille. Plusieurs ou-
vriers ont été ensevelis par l'èboulement 
qui suivit la déflagration ; l'un d'eux, M. 
Adrien Gidde, a été retiré mourant» Un au-
tre mineur-' » été tué sur le ccu» 

LES EXTREMISTES VOUDRAIENT QUE LE; 
ALLIES NEGOCIENT UNE PAIX' SANS 
ANNEXION NI INDEMNITE .. 

Pétrograd, 6 mai. — Le conseil des délé-
gués ourvriers et militaires communique à la 
presse la note suivante : ' •, 

« Le conseil des défègués ouvrlers^èt mili< 
taires félicite chaleureusement la» démo-
cratie révolutionnaire de Pétrograd, dont les 
meetings, les résolutions et les nwÊnjfesta-
tions ont attesté son attention intense à l'é-
gard des questions de politique étrangère, ef 
son inquiétude que cette politique rte dévie 
vers rimpérialisme usurpateur du v'feux ré-
gime, i 

» En effet, la note du ministre des affaires 
étrangères du 18 avril offrait bien des rai-
sons à la dite inquiétude. Le gourvexnemenl 
provisoire a accompli un acte que te comité 
exécutif réclamait depuis longtemps, et a 
notifié aux gouvernements alliés le texte de 
sa déclaration du 27 mars, relative au renom 
cernent à une politique de conquêtes. Par 
cet acte, le gouvernement a mis les Etala 
alliés dans la nécessité de se prononcer de-
vant leuirs démocraties respectives etfdevant 
celles du monde entier sur la politique des 
conquêtes et sur tes buts de guerre "en gé-
néral. 

» Cependant, la note du ministre îles affai-
res étrangères a accompagné la. déclaration 
du 87 mars, envoyée aux gourverpementî 
alliés, de telles explications qu'on ipouvail 
lès comprendre comme une tentatjve d'a-
moindrir l'importance réelle de la dMiarcbe 
qui était faite; les termes et tes forfiffirtes de 
la note, puisés dans te vocabulaire M la di-
plomatie diu vieux régime et incomti»%ensi-
bte au peuple, étalent de nature à feare naî-
tre la juste crainte que le,gouv*3rnen«jfi,t pro-
visoire ait en effet l'intention, dan&le do-
maine des relations internationale-siTde s'é-
carter de la voie du renoncement àjBÏa poli-
tique de conquêtes qu'il avait procHrtnée le 
27 mars. 

» Les protestations unanimes des ouvriers" 
et soldats de Pétrograd ont montré au gou< 
vernement provisoire et à tous les peuples 
de l'univers que jamais la démocratie révo-
lutionnaire de Russie ne consentira à la so-
lution des problèmes actuels par lès pso* 
cédés de la politique extérieure de l'époqua 
"des tsars, et que son effort est et restera une 
lutte implacable pour la paix mondiale. 

• Les nouvelles explications du gonverne-
ment provisoire provoquées par cesMprotes-
tations, portées à la connaissance du publie 
et communiquées par te ministre d& affai-
res étrangères aux ambassadeurs des puis-
sances .alliées, mettent fin à toutes lis inter« 
prétations de la note dans un sens contraire' 
aux intérêts et aux revendications <te la dé« 
mocratie révolutionnaire. Le fait que'le pre« 
mier pas fut accompli pour soumettèe au dé-
bat international la question du renonce-
ment à la. politique de conquêtes doit être 
considéré comme une importante ; victoire 
de la démocratie, tout en déclarant "son iné-
branlable résolution de rester à l'avenii 
dans la voie de la lutte pour la paix 

» Le conseil des délégués ouvriers et mili-
taires invite toute la démocratie révolution-
naire de Russie à se rallier plus étroitement 
encore autour de ses conseils de délégué 
ouvriers et militaires, et exprime la'ferm< 
assurance que tes peuples de toutes-les mi-
tions belligérantes briseront la résistance 
de lems gouvernements et tes obligeront s 
entamer les pourparlers de naix 6ur'Ta bas* 
du renoncement aux annexions et. aux in-
demnités. » ! 
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La bataille continue devant Verdun. 
/Vos troupes ont rejeté les Allemands des 
quelques tranchées avancées de la cote 
SOi et du bois d'Haudremont, où ils avaient 
pénétré la veille. 

Dans la mer Noire, un sous-marin alle-
mand touche une mine près de Varna et 
coule.  «. 

Citations à l'Ordre 
i— Est cité à l'ordre du corps d'armée : 
Pierre-Emile Ilurneau, sous-lieutenant à la 

Ce compagnie du 137e d'infanterie : « Jeune 
'Officier venant récemment des sous-offlciers 
de cavalerie; s'est immédiatement distingué 

itaar son énergie, son allant et sa bravoure. 
[Le 30 mars 1917, s'est élancé, a la tête d'un 
jgroupe de sa section, à l'attaque d'une posi-
tion défendue par des mitrailleuses; a pris 
; «ne pièce dont trois servants ont été tués et 
1cm défenseur fait prisonnier. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Jean 
iCathala, aide-major : ce Médecin très compétent, 
'd'un zèle, .d'un dévouement et d'une abnéga-
Ition à toute épreuve. Du 10 au 15 mars 1917, 
t'a pas hésité à se porter, sous des bombarde-
ments intenses, aux abords de la première II-

tone pour prodiguer lui-même ses soBs aux 
flessés. Le bataillon ayant été relevé le 15 
mars, a demandé à rester sur place jusqu'à 
^'évacuation complète des blessés, qui n'a été 
«erminée que le 17 mars. » 

C'est la deuxième citation méritée par ce 
jfcourageux aide-major, qui est le fils de M. Ca-
'ithala, percepteur à Bordeaux. 
i — Est cité à l'ordre du régiment, Lucien 
•IGay, sergent au 57e régiment d'infanterie, 7e 
Jsompagnie: 

V « Très bon sergent. A fait toute la campa-
jgrne. Blessé le 19 mars 1915 par balle à la main 
gauche alors qu'il exécutait de jour un tra-
rvail urgent au pied de l'ennemi. A refusé d'ê-
%re évacué. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Paul Du-
'|>eyrat, soldat au 417e régiment d'infanterie: 

I i Agent de liaison très courageux. A, le 3 
«avril 1917, malgré de violents tirs de barrage, 
lassuré la liaison avec le chef de bataillon, don-
nant à tous le meilleur exemple de mépris du 
Ranger. » 

La famille de ce brave habite Talenoe. 

Deux Conférences 
de M. Edouard Driauit 

La Ligue contre la propagande ennemie en 
'France, qui est présidée par M. Paul Des-
chaneâ et qui a pour délégué général M. Léon 
Hobelin, organise à Bordeaux deux confé-
rences, qui seront faites, dans le grand am-
jphithéâtre de l'Athénée, par M. Edouard 
SDriault, agrégé d'histoire, président du co-
mité Michelet de Paris : la première, le di-
manche 13 mai 1917, à 15 heures ; la seconde, 
de vendredi 18 mai 1917, à 17 h. 30. 

Ces manifestations ont lieu sous le patro-
mage de la Société Philomathique, de la Li-
gue de l'Enseignement, de la Société de géo-
graphie commerciale, de la Société d'écono-
mie politique, du comité Michelet, die la Li-
gue française, de la Société des Amis de 
l'Université. 

Dans la première conférence, M. Driauit 
traitera le sujet suivant : * Où nous en som-
mes. » Dans la seconde, le conférencier par-
lera sur : « La Question du Rhin. » 

Les personnes désireuses d'assister à ces 
conférences trouveront des cartes chez le 
concierge de l'Athénée. Les membres des So-
ciétés patronnant les conférences seront ad-
mis sur la présentation de leur carte de so-
ciétaire.  <-
Prix annuels décernés 

par les Prad'Hommes patrons 
Ces prix sont attribués aux ouvriers ou 

Employés qui se distinguent par les prin-
cipales qualités suivantes : conduite irré-
prochable, dévouement au patron, long sé-
jour dans II* même maison. 

Prix Privât : 500 fr. 
Prix Adolphe Sairail : 500 îr. 
Prix des Prud'hommes-patrons : 250 fr. 
Prix Camille Godard : 500 fr., 500 fr., 

850 fr., 250 ir 
' Prix des Négociants en vins (destinés aux 
maîtres de chais et aux ouvriers tonneliers : 
4500 fr., 250 fr. 

Prix D. Guillot, attribué à l'apprenti ter-
minant sa dernière année ou venant de la 
terminer, qui s'est le mieux fait remarquer 
f*ar sa conduite : 100 fr. 

Les demandes motivées, avec pièces à 
l'appui, sont reçues au Conseil de prud'hom-
mes, rue Guiraude, 20, jusqu'au 25 mai cou-
rant. 

Les demandes présentées les années pré-
cédentes doivent être renouvelées. 

Bonne Foi reconnue 
Sous le titre «Audacieux voleurs», nous 

avons annoncé, dans notre numéro du 5 
mai courant, l'arrestation d'un charretier, 
Pierre P..., sous l'inculpation de vol de bal-
les de sulfate de cuivre, de complicité avec 
trois militaires. 

Ce charretier ayant pu prouver son entière 
bonne foi a été, sur l'ordre de M. le Procu-
reur de la République, remis en liberté. 

PETITE CHRONIQUE 
Assaillis et volés. — Le chauffeur Alexan-

dre Makayo, 25, rue du Parlement-Sainte-
Catherine, passait, dimanche après-midi, 
vers quatre heures et demie, place de la 
Bourse. Cinq individus l'ont assailli et 
frappé, puis ils lui ont soustrait une som-
me de'cent cinquante francs. 

— Un fait 'semblable s'est passé, le même 
jour dans la soirée, vers neuf heures et 
demie M. Edouard Millorat, boucher au 
Bouscat, a été dépouillé d'une somme de 
soixante-dix-sept francs, de sa montre et 
de divers objets, auai de la Douane, par 
une bande de jeunés gens et de femmes. 

Demandez dans Joutes les Epiceries 

LA LESSIVÏNE «ÏÏLÏÎÏZS 

Hôpital auxiliaire n» 204 

Concert spirituel 

Le mercredi 9 mai, à quinze heures trente 
ijrecioua, u«u» la laiapene ae rnopitai auxi-
liaire 204, rue Ségalier 27, aura lieu un 
concert spirituel avec le concours de Mlle 
Jacqueline Ramat et M. Mondaud, profes-
seurs au Conservatoire, M. Ed. Laparra, 
Sriolon solo des Concerts Colonne; Mlles 
Vernet et P. Dencausse. des Concerts Sainte-
Cécile. Une quête sera faite au profit de 
ji'hôpital, 

CHRONIQUEJU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délite correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A deux mois de prison, Louis Minvielle, 
54 ans, rouleur, boulevard Camille-Godard, 
arrêté quai des Chartrons, pour outrage pu-
blic à la pudeur et ivresse. 

A deux mois de prison, le manœuvre es-
pagnol Severino Hernando, 40 ans, rue de 
La Boétie, qui, travaillant au chargement du 
vapeur « Oregon », a fracturé une caisse con-
tenant des bouteilles de vin qu'il voulait em-
porter.  «, 

CONSEIL DE GUERRE (18e Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

L'Affaire de Bassens 
La nouvelle poudrerie de Bassens em-

ployait, au commencement de 1917, de nom-
breux Chinois. Annamites et Arabes for-
mant des groupements distincts, logés dans 
des barraques spéciales. Tous faisaient en-
tre eux bon ménage, car ces Asiatiques 
étaient en grande partie musulmans. 

■Dans le courant de décembre 1916, un 
commencement de mutinerie s'était cepen-
dant produit dans le camp chinois, au sujet 
de la nourriture jugée insuffisante. Ces ou-
vriers, poussés par un de leurs compatrio-
tes, Tchao-Paï-Nien, avaient refusé de se 
rendre au travail, mais le commandant de 
Bassens était parvenu habilement à réta-
blir l'ordre. Il devait, bientôt, être troublé 
de nouveau. 

Tchao-Paï-Nien, ancien lieutenant de po-
lice a ïien-Tsin, était venu en France au 
moment où notre pays avait fait appel à la 
main-d'œuvre chinoise. Instruit et très in-
telligent, il avait sur ses compatriotes une 
grande autorité ; on l'appelait, du reste, le 
capitaine chinois, et il portait sur ses man-
ches les trois galons d'or de ce grade. Ainsi 
que l'enquête parut le démontrer, il avait 
essayé de susciter une émeute, sous le pré-
texte que nous avons indiqué, mais on a 
vu qu'elle avait échoué. 

Tchao chercha alors une nouvelle occa-
sion. Elle ne tarda pas à se présenter. En 
attendant, des armes, primitives mais meur-
trières, avaient été mises en réserve : des 
bâtons armés de clous, de- oierres, des bri 
ques étaient accumulés dans des brouettes 
et dissimulés dans les locaux. 

Le 3 janvier, Tchao ayant rencontré un 
ouvrier kabyle de la poudrerie, prétendit 
que cet indigène l'avait frôlé et lui avait 
volé sa montre — ce qui était faux. 11 pous-
sa des cris, appelant à son aide ses compa-
triotes, les excitant contre les Arabes et 
simulant une blessure. Les Chinois s'empa 
rèrent de l'Arabe, le conduisirent dans leur 
camp et le malmenèrent Les Kabyles ap 
prenant qu'un des leurs avai, été arrêté par 
les Chinois, voulurent e délivrer. Ceux-ci, 
aidés par les Annamites ripostèrent; une 
rixe sanglante s'ensuivit et de terribles ba-
tailles eurent lieu. Tchao avait réussi à 
créer le désordre La troupe, appelée de Bor 
deaux put rétablir le calme, mais de nom-
breux blessés gisaient sur le terrain, tandis 
que l'Arabe Medgar-Arthman, poignardé par 
les Chinois et achevé à coups de bâton, 
était jeté à la rivière Son corps fut retrou-
vé quelques semaines après. 

Une instruction fut ouverte. Elle prouva 
qu'on se trouvait en présence d'un véritable 
complot, organisé depuis longtemps. De 
nombreuse' arrestations eurent lieu parmi 
les Asiatiques, et par ordre de M. le Géné-
ral commandant la 18e région, quatorze 
unmois et deux Annamites furent mis en 
prévention de conseil de guerre. 

Ce sont les nommés ■ Tchao-Paï-Nien (le 
capitaine), Kia-Koui-Tchen, Kia-Lien-Ta, 
Fan-Yong-Siang, Ly-Tsong-San, Schang-Te-
Sheng, Tsao -Fon -Tsuen, Lin - Pononien, 
Souen-Mong-Steng, Tsao-K'oui-You, Tch'en-
Li-Sien, Ôuang-Yu-Schen, Li-Kong-Kiou, 
Fan-You-Koui, ouvriers chinois; Dinh-Van-

Kinh, caporal, et Ha-Van-Mien, ouvriers an-
namites. 

Us sont accusés d'organisation de bandes 
armées ou complicité, en vue d'attaques, 
de pillages et de résistance à la force pu-
blique, complicité d'assassinat, complicité 
de coups et blessures volontaires, avec pré-
méditation et complicité de rébellion de 
plus de vingt personnes armées. 

Les débats de cette affaire — qui dureront 
probablement toute la semaine — ont com-
mencé lundi matin, . 

M le colonel Juin de Baissé et plusieurs 
juges suppléants ont été nommés pour rem-
placer, en cas de besoin, le président et les 
'u^es. 

Trente-cinq témoins ont été cités, parmi 
lesquels des officiers, des ouvriers chinois 
et des Arabes. 

M. le lieutenant Gaubert occupe le siège 
du ministère public, avec M. le lieutenant 
Gozzl, comme suppléant. 

Mes Chancogne, Cluzan et Odin sont as-
sis au banc de la défense. 

Trois interprètes (chinois, annamite et 
arabe) sont chargés de traduire tout ce qui 
sera lu ou dit pendant les débats. 

Après la lecture du rapport, très documen-
té et très clair de M. le oapitaine-rapporteur 
Fermaud, M. le colonel Bonnefoy procède 
a. l'interrogatoire du principal accusé Tchao-
Paï-Nien. 

Celui-ci nie systématiquement tout ce qui 
lui est reproché. 

La séance est renvoyée à mardi matin. 

m mm ■ 
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SPECTACLEm 
MARDI 8 MAI 

SOIRÉE DU LUNDI 7 MAI 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 20 : « Allons-y 1 » 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Loute ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'eoup 1 » 

St-Seurin : 8 h. 45 Mme veuve A. Cazeaux, 
rue Judaïque, 155. _ 4 h., M. M. Robert, allées 
Damour, 47. 

St-Rémy : 9 h., M. A. Cazeneuve, quai nord 
des Docks. 

Sacré-Cœur : 9 h. 45, M. B. Gaugeacq, rue 
d'Aubidey, 59. — in 45( Mme veuve Laussac, 
rue Hlppolyte-Minier, 18. 

St-Vlctor : 10 h., M. G. Dantras, rue Nicot, 68. 
— 11 h., Mme veuve Bernard, 143, rue du Tondu. 

Ste-Marle : 1 h. 45_ M. P. Gargaud, rue de 
Çénac, 14. — 3 h. 45, Mme A. Marquet, rue 
Jean-Dollfus, 10 

St-Ferdinand : 3 h. 45, Mme veuve A. Palis, 
me Naujac, 87. 

Convoi militaire : 
8 heures : M. Azouaou ben Amor, hospice 

Pellegrln. 
Autres convois : 

11 h. 15 : Mme veuve Gautier, porte du Cime-tière. 
f J?fuI^ : ,^me Maeloire, rue Casslgnol, 21. 
5
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G0NV0I FUNÈRRF M et Mme J Lacour-
hVrt M L ï, , D"C rè»e> M- Emile Ro-
M 'tto'^r Juies Robert «t leurs enfants, 
ber; Grw™id2i1!ïrd Lacourrège, M. et Mme Ail 
et I «TE,™"*1 et l6ur flUe- 'es familles Dupouy !Lcâ de teura amls et coanais-otSôquesVa fatre l'honneur d'assister aux 

M. Michel ROBERT, 
Père Pcon'^na»;père' «rand-père, arrière-grand-
Smn'i fNKET,,AML. lui auront lieu marut 

f?n '«? Ja ?asi"qué Saint-Seurln. 
Damoifr J7nl.ra à la maison mortuaire, allées 
™VM (,,5K4 tr01s heures et demie, d'où le convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Paris, 6 mai. — La finale de la Coupe 

des Alliés, qui opposait le F. C. de Lyon 
au Club Athlétique de la Société Générale, 
s'est jouée cette après-midi sur le terrain 
de la rue Olivier-de-Serres. Le Club Athlé-
tique de la Société Générale a triomphé par 
4 buts à t 

OIÂIOE SOURCE 
PROVOQUE UNE VÉRITABLE SAIGNÉE DRIQDE 

COMMUNICATIONS 
GARE DE BORDEAUX-BASTIDE 

Les expéditions de vins en fûts ou en cais-
ses (vins de liqueur exceptés), pour toutes 
destinations ouvertes au trafic, se rapportant 
aux déclarations numérotées de 18,501 à 20,000 
par la gare de Bordeaux-Bastide, seront ac-
ceptées le mercredi 9 mai 1917. 

Les autres marchandises des trois catégo-
ries se rapportant aux déclarations d'expé-
dition numérotées de 16,001 à 16,500 par la mê-
me gare seront également acceptées le mer-
credi 9 mai. 

Par suite des restrictions nombreuses exis-
tant pour les réseaux du Nord et de l'Est, les 
expéditeurs, pour ces réseaux, sont invités à 
se renseigner à la gare, avant d'y conduire 
leurs marchandises. 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente, donne èt 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F MIe : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 

 •» 
Jk-H CIVIL 

DECES du 7 mal 
André Laurent, 29 ans, rue Carles-Vernet, 14. 
Rose Dugas, 46 ans, rue J.-J.-Rabaud, 14. 
Pierre Gargaud, 49 ans, rue de Cénac, 14. 
Jacques Dantras, 55 ans, rue Nicot, 66. 
Claudio Taroni, 66 ans, rue du Pults-Desca. 

zeaux, 16. 
Jeanne Débrousse, 66 ans. rue Achille-Aubé, 26. 
Victor Goujon, 70 ans, rue des Remparts, 50. 
Veuve Laussac, 71 ans, r. Hlppolyte-Minier, 1S-
Alphonse Caseneuve, 71 ans, quai des Docks, 1. 
Antoinette Bernard, 75 ans, rue du Tondu, 143. 
Catherine Gaujacq, 75 ans, rue d'Aubidey, 59. 
Michel Robert, 90 ans, allées Damour, 47. 
Veuve Cazeaux, 93 ans, rue Judaïque, 155. 

Décès militaire 
Azouaou ben Amor Benlmedourène, 35 ans, 

travailleur colon., à la Poudrerie St-Médard. 

G0NV0I FUNÈRRF Mme veuv-c Cl. Taro-
DanJnilhL »r CDIIC nl

>
 Mme veuve Ed. 3

 P
 le ,se? ornants, M. Th. Taroni; les 

et mnn»i«fSnl eî, Gazelle prient leurs amis 
tLtSr »,,TS£S?1* de leur Ialre '"honneur d'as-sister aux obsèques de 

M. Claude TARONI, 
ItUL^K>U„X',PÈRE' erand'père, frère, beau-frère 
v^u^.%^KlUrTi li6u 'e mercredi 9 mai, en 1 église Saint-Paul-Saint-François. 
r,wnne of,?*1!1?-?- 3 ia maison mortuaire, 16, 
miln H^S iSiUescazeaux' 8 ûu't heures un 
neurtk 'qV^70' Partira a huit 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, w, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE rLéSTi.
r
« 

MÎIL Ô Saint-Augustin (armée d'Orient); M"» 
Barthe /S»^ V^UTe ,DesPuJol, les familles Barthe, Lagarde, Hippolyte, Raspaud Berm 
f,r/«'Weurs AM

}? et connaissants de feu? faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 
M. Henry MARIA, 

m?ir,?,p^?Ypèr?' frère> beau-frère et oncle, 
d'il Sa™œurU mercredi 9 mai- en l'église 

On se réunira à la maison mortuaire, 46, rue 
f urtado, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M; et M™.EF FLS 
bert et leurs enfants, la famille Bonnard 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Ulysse CAZEAUX, 
lo^

mèr
®'

 be"'e-mère, grand'mère, bisaïeule et 
tante qui auront lieu mardi 8 mai, en l'église baint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
Judaïque, 155, à huit heures un quart, d'bù le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE TV^Xâ:Ti 
veuve Gault et ses enfants, M. et Mme Raffln. 
M Georges Raffln, M et Mme Henri Lasserrê 
et leurs enfants, M. Adrien Lasserrê et les fa-
milles Lasserre, Flébot, Salomon et Gyre 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean DUBREUIL, 
qui auront lieu mardi 8 courant, dans l'église 
Saint-Bruno, à quatre heures. 

On se réunira, à trois heures et demie au 
presbytère de cette paroisse. 

LEVÉE DE CORPS T °lffiS 
Goujon, M. et Mme Victor Guilhem-Ducléon, 
Mme Fernand Goujon, Mm» Marthory, les famil-
les Fers, Manceron, Guilhem-DucJédn, Rous-
taing, de Saleneuve et Schlincker prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister à la levée du corps de 

M. Noël-Victor GOUJON. 
architecte, 

leur époux, père, beau-père, beau-frère neveu 
et cousin, qui aura lieu mardi 8 courant a 
neuf heures. ' 

On se réunira à huit heures et demie rue 
des Remparts, 50. 

La cérémonie et l'inhumation auront lieu le 
même jour, à dix heures trente, à Camblanes. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Paul Bossès, Mae Madeleine Bosses 

Mme veuve Bossès, M. Louis Lapeyre, M. et Mmé 
C. Bertrand, leurs enfants et petits - enfants. 
M. et Mme J.-B Bossès, M. Robert Bossès, M! 
Marcel Bossès, sous-lieutenant au 206» (au 
front); M. André Bossès, caporal au 2» d'in-
fanterie coloniale (disparu), ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per-sonne de 

M. Robert-William BOSSÈS, 
engagé volontaire, 

sous-lieutenant d'infanterie (armée d'Orient), 
mort glorieusement au champ d'honneur 

à Monastlr le 10 mars 1917 
à rage de 21 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin et 
les informent qu'une messe sera célébrée pbnr 
le repos de son ftme jeudi 10 mai, en l'église 
Notre-Dame, à onze heures. La famille y assis-
tera. Elle remercie bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont envoyé des marques de 
sympathie en cette douloureuse circonstance. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mme Hippolyte Caudéran, Mme veuve 

Caudéran M"e Eva Caudéran, M. Abel Caudé-
ran, M. Albert Caudéran ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Alfred CAUDÉRAN, 
caporal mitrailleur au 418«, 

tombé au champ d'honneur le 19 avril, 
à l'âge de 21 ans, 

leur fils, petit - fils, frère et neveu, et vous 
prient d'assister au service funèbre, qui sera 
dit le 10 mai, en l'église de Salnt-Médard-en-
Jalles, à dix heures. 

Chronîpe du Département 
La Rcolo 

Une Femme étranglée 
La femme Pépin, âgée de trente-huit ans, 

demeurant à St-Vivien, près de Monségur, 
a été, samedi soii, entre huit et dix heures, 
assommée, puis étranglée chez elle, et trans-
portée ensuite dans un chemin profond voi-
sin de son habitation, où elle a été trouvée 
en chemise. 

Cette femme a son mari au front; elle vi-
vait de ses journées agricoles avec une en-
fant de six ans. Son fils, âgé de seize ans 
et demi, travaillait chez des cultivateurs; 
c'est lui qui, rentrant samedi, ne trouvant 
pas sa mère, appela les voisins et se mit à 
sa recherche. 

Le parquet et le médecin légiste se sont 
rendus sur les lieux ce matin. On n'a rien 
volé dans la maison. Le mobile de ce crime 
devrait plutôt être attribué à la vengeance. 

CONVOI FUNÈBRE M. M. Bernard, le 
_ docteur Pierre Rous-

set, Mme p. Rousset et leurs enfants, les famil-
les Falgos, Bernard et Paroot prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm° Marcel BERNARD, 
leur épouse, mère, grand'mère et cousine, qui 
auront lieu mardi 8 mai en l'église Saint-
Victor d'Arlac. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
du Tondu, 143, à dix heures et demie, d'bù le 
convoi funèbre partira à onze heures. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

UÎLUkL. Bijouterie, Maroquinerie pour Deuil 

CONVOIS FUNEBRES du 8 mal 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 15, M. G. Hilaire, 52, rue 
Sullivan. — 7 h. 15, M. R. Faucher, 52, rue 
Sullivan. — 4 h., M. J. Dubreuil, salle d'at-
tente. 

CONVOI FUNÈBRE anci?nmi
ilef

Vdrea^rnè 
de .a Compagnie d'Orléans, et Mme Emile Va-
raillon; M. Charles Hébrard, inspecteur prin-
cipal de la Compagnie d'Orléans, à Toulouse, 
et Mme Charles Hébraid; les familles Monta-
7eau Debord, Escorne, Deschamps, Aupetit, G. 
Varoillon, Galland, Préat, Mallet, Puyg lu-
thier, Bonnefon, en religion sœur Saint-Ber-
nard, ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Marie-Eugène-Maurice VARAILLON, 
correspondant des Chemins de fer, 

décédé à l'âge de 80 ans, muni des sacrements 
de l'Eglise, 

leur fils, cousin germain et petit-cousin, et 
vous prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le mercredi 9 mai, en l'église Saint-
Jean-Baptiste de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 52, 
cours Tourny, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures précises. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
/. Lafon, pomp. funèb. de la ville de Libourne. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 7 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le sud-ouest de 

l'Europe. En Franc*, on a recueilli 257" d'eau a 
Clermont-Ferrand, 7 à Biarritz, 6 à Nantes, 5 h 
Nancy, 4 à Limoges et à Toulouse. 3 à l'Ile 
d'Aix et à Besançon. Ce matin, le temps est 
généralement nuageux ou couvert. On signale 
des pluies dans l'Ouest, du brouillard dans le 
Sud et le Sud-Est. 

La température ' est restée sensiblement la 
même dans nos régions. Le thermomètre mar-
quait ce matin : 5» à Dunkerque, 7 à Belfort 
et à Nancy, 9 au Havre, 12 à Nantes, 13 à Biar-
ritz et à Clermont-Ferrand, 14 à Toulouse et 
à Marseille, 16 à Port-Vendres, 18 à Alger. 

En France, des pluies orageuses sont proba-
bles. La température va se tenir dans le voi-
sinage de la normale. 

nais, 1,165; Crédit mobilier, 346; Banque de 
l'Union parisienne, 644; Banque nationale du 
Mexique, 375; Banque française Rio Plata, 
140; Banque russo-asiatique, 730. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
569; Est-Algérien, 560; Est, 765; jouiss., 312: Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 960: jouiss., 515; Midi, 
918; jouiss., 430; Nord, 1,285; Orléans, 1,075; 
Ouest, 699; Nord de l'Espagne, 420. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 555; Messageries Marlt. (prior.), 
175; Sels Gemmes, 290; Panama, 110 50; Pro-
cédés Thomson-Houston, 713; Ce générale des 
tramw:iys, 411; Aciéries de France, 850; Char-
geurs Réunis, Ce française, 1,600; part, 199; Ce 
du Boléo, 1,100; Compt et mat. d'usines à gaz, 
1,480; Creusot, 2,395; Dynamite centrale, 840; 
Etablissements Deoauville, nouv., 225; Fives-
Lllle, 725; Tréfllerles du Havre, 238; Ce géné-
rale d'éclairage de Borleaux, 74: Grands Mou-
lins de Corbeil, 202; Mines de Malfldano, 235: 
Nickel, 1,430; Penarroya, .,100; Phosphates de 
Gafsa, 785; Printemps (ordin.), 325; privll., 260; 
Say ordin., 185; Distribution Parisienne, 370; 
Electricité de Paris, 453; Briansk (ordin.), 398; 
privil., 388; Rio-Tinto (ordin.), 1,738; Naphte 
Russe. 410; Provodnik, 355; Makcwka (privil.), 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
533: 1871, 358; 1875, 490; 1876, 486 50; 1892, 254 75; 
1894/96, 246 25; 1898, 306 70; 1899, 288 50; 1904, 314; 
1905, 318 50 ; 2 3/4 1910, 268; 3 % 1910, 280; 1912, 225. 
Crédit Foncier. — Communales 1879, 425; 1891, 

300: 1892, 326 50; 1906, 359; 1912, 192; 1917 (libé-
rée), 312; non libérée, 293. 

Foncières 1879, 469; 1883, 322 50; 1885, 327; 1895, 
342; 1903, 368; 1909, 198 25 ; 3 14 1913, 383; 4 % 
1913, 411: 1917 (libérée), 312; non libérée, 293. 

Bons à lots 1887, 60. 
Chemins de 1er. — Ardennes, 376; Est 4 %, 

400; 3 %, 337 50: nouv., 331; Midi 3 %, 331 50; 
nouv., 3ÈS; Nord 4 %, 408 : 3 %, 344; nouv., 340; 
Orléans 4 %, 396 ; 3 %, 355; 1884, 330 50; Ouest, 
356; nouv., 338; P.-L.-M., 400; fusion, 325; nouv., 
322 ; 2 V, %, 294. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881, 3 %, 3&8; Suez 3 % 2e série, 369 ; 3e série, 
386; Omnibus de Paris, 372; Voitures de Pa-
ris, 384. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). _ 
Nord-Espagne, Ire hypoth., 399; 2e hypoth., 
871; Lombardes anciennes, 157; nouvelles 156; 
Saragosse ire hypoth., 348; 2e hypoth., 340 ; 3e 
hypoth., 339 50; Riazan-Ouralsk, 326; Altaï, 340-
Central Pacific, 428. 
^Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 M, %, 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 600; Bruay 

(mines de), 1,663; Malacca ord., 150; Maltzoff, 
365; Bakou, 1,763; Lianosoff, 385; de Beers ord. 
354; pref., 374; Jagersfonteln, 119; Tharsis (cui-
vre), 184 50; Cappe Copper, 128; Chino Copper, 
336; Ray Consolidated Copper, 177; Spassky 
Copper, 55; Utah Copper, 655; Platine (Cie in-
dustrielle du), 532; Shansi, 28; Toula. 1.209: 
Balia, 292. 

Mines d'Or. — Chartered, 18 50; East 
Rand, 19 75: Ferreira, 28 50: Goldfields, 49 50; 
Léna Goldfiaids, 47; Modderfontein B, 220; 
Rand Mines, 95 75; Robinson Gold, 24. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 29 t, a 

6 35 V4; Hollande, 2 32 à 2 36; Italie, 80 H a 
82 New-York 5 67 % à 5 72 H ; Portugal, 345 
à 365; Pétrograd, 1 57 w à 1 62 Suisse, 110 
à 112: Danemark, ICI à 165; Suède, 169 à 173: 
Norvège, 166 à 170; Canada, 566 % à 571 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79 30; Barcelone, 79 35; Lis-

bonne, 8 50; Buenos-Ayres <or), 49 3/16; Valpa-
raiso, 11 11/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 mal 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 45. — 5 % au 
porteur, 87 35. — Tunisiennes 3 %, 323. — Maroc 
4 % 1914, 434 50. — Obligations de la Ville de 
Paris 1865, 534 50; dito 1876, 490; dito 1899-Mêtro-
politaln, 288. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 1,008. — Obligations foncières 1879. 460; dito 
foncières 1885, 329; dito foncières 1895. 344. — 
Est, actions de 500 fr., 755. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., 960. — Midi, 
actions de 500 fr., 910. — Nord, actions de 500 fr., 
1,290. — Orléans, obligations 3 % 1884 331. — 
Transatlantique, 305. — Procédés Thomson-
Houston, 712. — Argentine 1886, 512. — Chine 
4 % or 1895, 90 50. — Espagne 4 % extérieure : 
c. 80, 104 30; dito c. 240, 104. — Italie 3 Mi %, 66. 
— Portugal 3 % Ire série, 58 40. — Banque otto-
mane, 427. — Nord de l'Espagne, 419 50. — Sa-
ragosse, 425. — Ville de Bordeaux 1881, 475. — 
Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, 196. — Mines de Tekkah, parts, 480. 

Observatoire do la Maison Larghl 
Le 7 mai 

Heures 

îJtntmadelanuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maasima da tour 

Ttier» Bare» Ciel 

13.0 
13.5 
19.0 
20.6 

760.0 
759.0 

Couvert. 
Tr. nuag. 

Vents 

SLM fie » * GRATUITEMENT 
gBr^T DANS UN BUT HUMANITAIRE 

LE KEMÉDE QUI M'A GUÉRI DE 
CETTE TERRTBLJÏ MALADIE. TRÈS SÉRIEUX 

Ecrire LEPRAT.Rne Pavé d'Amour, 10,MARSH1LE 

Le Témoignage 
reconnaissant d'un Artiste r 

M. Henri Monteux, du théâtre de la p,.r te-Saint-Martin, est, en même temps cju'ti 
brillant artiste, un mari attentif et un né ■ 
prévoyant. Depuis plusieurs années iuin 
Monteux était atteinte d'une anémie pro-
fonde, d'une neurasthénie très pronom-' c 
que rien n'avait pu vaincre. Absolumet déi 
solé de ne constater aucune amélioration 
malgré tous les traitements employés. M, 
Monteux, en lisant un jour dans son jour-
nal les remarquables résultats obtenus aveo 
les Pilules Pink dans un cas d'anémie re-
belle à tout remède, décida lui-même d'en 
faire faire une cure à sa malade. Sa joie f 
fut vive à constater dès le. débuts un mieux 
très sensible qui lui fit enfin entrevoir, et 
finalement obtenir réellement la guérison. 
M. Monteux fut même si satisfait de l'ef-
ficacité des Pilules Pink qu'il en fit pren-
dre, avec le même succès d'ailleurs, à ses 
deux jeunes enfants, tous deux très déli-
cats. Voici du reste la lettre que M. Mon-
teux nous a adressée spontanément : 

« Je vous auto-
rise très volon-
tiers à publier ce 
témoignage, à sa-
voir que depuis 
six ans, date da 
la naissance de 
ma fille, ma fem-
me, après avoir A 
tout essayé, r«- Tf 
mède sur remè-
de, était, malgré 
tout, anémique au 
dernier degré et 
en proie à la plus 
noire neurasthé-
nie. Dès la pre-

Mme MONTEUX mière boite de vot 
merveilleuses pi-

lules, j'ai constaté une très grande amélio-
ration : l'appétit était revenu. Je n'ai pas 
hésité à lui faire faire la cure complète et 
j'en ai profité pour faire suivre le même 
traitement à mon fils (8 ans), et ma Alla 
(6 ans), toous les deux très délicats. Le ré-
sultat ne s'est pas fait attendre, et je leur, 
fais continuer le régime afin de parache- «r 
ver la guérison Ce que piqûres, fortifiants, 
vins reconstituants n'avaient pu réussir, 
vos pilules en très peu de temps l'ont fait,' 
je vous en suis très reconnaissant. J'ai 
d'ailleurs donné le conseil à plusieurs per-
sonnes qui s'en trouvent également trè« 
bien. » 

Nous sommes heureux de pouvoir offrii 
cette nouvelle preuve de la puissante effi-
cacité des Pilules Pink. On ne saurait troj 
répéter que si les Pilules Pink réussissent 
là où tout autre remède a échoué, c'esi 
parce qu'elles agissent directement sur le 
sang en le purifiant et eu lui fournissant 
les éléments dont il est trop pauvre ou qui 
lui font défaut. L'action des Pilules Pink 
est souveraine contre l'anémie, la chlorose 
la neurasthénie, les maux d'estomac, les 
maladies des nerfs, la faiblesse générale, 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt, Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris: 3 fr 50 la 
botte; 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 7 mai 

lispèces las-
nés 

ï«n-
ODI 

Les 50 kilos (poids mort) 
l"qtô i' qté »• qté ExlrtaH 

Bœuts.... 412 331 133-1381128-133 U3-128 90-143 
Vaches... 75 71 120 125 115 120 110 115 90 130 
Veaux.... 205 1551175 180 170 175 165 170 150 185 
Moutons.. 1.254 7461205 2101200 205 195 200 150 215 

Agneaux amenés. 181; renvoi. »». Vendus d« 
10 à 40 fr. la pièce. 

Ont été vendus : 2 boeufs, 5 vaches, pour 
Montauban; 20 bœufs, pour Marseille; 7 bœufs, 
5 vaches, pour Toulouse; 11 bœufs, 2 vaches, 
pour Molssac. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 7 mai. 

S.-O. 
Dito. 

BOURSE DE PARIS 
du 7 mal 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises fermes; ex-

térieure et fonds russes soutenues; valeurs 
industrielles françaises bien tenues, valeurs 
russes fermes, caoutchoutières et mexicaines 
lourdes, américaines calmes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré 87 60; 3 %, 61 40: 

amortissable, 73 25; Obi. Ch. fer État, 396 25 
Afrique Occid. française. 359; Tunis 1892, 323; 
Maroc 1914, 435; Argentine 1911, 84 40; Chiné 
1895, 90 15; 1908, 400; 1913, 436; Congo Lofe, 65 25; 
Egypte unifiée, 90; Espagne, 103 35; Japon 1905 
87 85; Maroc 1904 , 485; 1910, 462; Russie consolid. 
Ire et 2e sér., 63 45: 1891 et 1894, 53; 1896, 49 50: 
1906, 76 70; 1909, 69; Dette ottomane unifiée, 62 75! 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de Paris, 1,000; Compagnie algérienne, 
1,280; Comptoir d'Escompte, 800; Crédit Lyon-

BLERNORRHAGIE%r»N%E^ 

SflMTfllBLftNC 
Le Bac. 51.¥. BLANC.PI1" i NARBOHNEit tontes Pharmacies-

_ Contre S'Asthme 

[ Efficacité certaine. 
Soulagement immédiat, f 

3,RuadoRioîielÎ3is.Pari3.T'«lPiie'M. 

CONTRE 

Embarras gastrique et intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON 
13, Rue Pavée, Paris 

J^Te dans tontes Pi^rtn" 

Veauxnsor-
rissons.. 

Génisses.. 

imtnss 

32 
14 

Tendu! 

32 
9 

Prix par tête 

1" qté, J5 à 40'; 2». 20 à 25 
1" qté, 30 à 35'; 2«. 20 à 25 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 7 mal. 

Bœufs. — Amenés, 2,352; invendus, 41. ire 
qualité, 3 fr. 12; 2e qualité, 2 fr. 92; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 8 fr. 22 à 3 fr. 22. 

Vaches. — Amenées, 1,389; invendues, 25. Ira 
qualité, 3 fr. 12; 2e qualité, 2 fr. 90; 3e qualité, 
2 fr. 68. Prix extrêmes: de 2 fr. 12 à 3 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés, 297; invendus, 7. lr« 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 8 fr. 70; 3e qualité, 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,827. Ire qua-
lité, 3 fr. 64; 2e qualité, 3 fr. 04; 3e qualité, 
2 fr. 54. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 8 fr. 94. 

Moutons. — Amenés. 11,852; Invendus, 658. lr« 
qualité, 4 fr. 10; 2e qualité, 3 fr. 46; 3e qualité, 
2 fr. 96. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 4 fr. 40. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,018. Ire qua-
lité, 3 fr. 95; 2e qualité, 3 fr. 63; 3e qualité, 
3 fr. 26. Prix extrêmes : de 3 fr. 14 à 4 fr. 

Marché inactif, avec tendance ferme et des 
prix en hausse de 2 à 4 centimes sur le gros 
bétail, et de 34 centimes sur les veaux. Eu 
dépit d'une bonne demande, favorisée par les 
temps plus frais, les moutons ont reculé d» 
10 à 24 centimes, et les porcs, de 7 à 14 centimes, 
par suite de l'abondance des apports. 

ROOPSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

„ , Paris, 7 mat. 
Huile de lin, 252 fr. 

Le Directeur,• KI.G0UN0UII.H0U 
<g^sg2^I Le Gérant 6. BOUCHON 

mprimerle 60UN0UILH0U 
Rue Guiraude, IL Bordeaux 

TRSAWON-THÉATRE ^SftJSSS^âï1 
7biM les Soirs, àSh.të— Jeudis et Dimanches, en matinée à i h. 30 : 

Comédie-
Vaudeville « LOUTE» En 4 actes 

de P. Weber 

les mains douloureuses, les mains 
anxieuses, les mains lasses de souf* 

france, les mains suppliantes, les mains 
désespérées, les mains pleines de 

oonvoitisa et d'angoisses,se tendent vers 

Location sans frais de 1 à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

Vous aurez ?iXÏÎ,5ÎÏÏ£ LYS0RINE 

LAMBIOTTE FRÈRES 
dont on connaît les irrésistibles et triomphantes 

vertus. On sait depuis longtemps dans le monde 
médical qu'il n'est sédiments, sables, calculs ni 

cailloux qui résistent a l'hexamétylene-tétramine ou 
tJROBIÉSXIWE Xiomblotte Frères. 

Les urates, les oxalatos, tous les déchets de 
combustion des rhumatisants sont lavés, délayés, 
fondus, expulsés, anéantis comme par enchantement 

par l'irROBS£TIM'S X,aml>lotge Frèras, 
livrée à l'état chimiquement pur et dans 

/fë'^T~^\i, X^""" toute l'énergie de sa bienfaisante et 
' [ \^ \ admirable action. 

Et voil& pourquoi toutes' les douleurs si 
terribles et si diverses qui relèvent de la 
diathùse urique, se tournent vers elle 
comme vers le seul sauveur que puisse 
espérer leur détresse. 

Il n'y a pas d'exemple qu'un malheureux 
courbé par la souffrance ait fait appel à 
nXROMÉT»™ Kambiotté Frère* et 
ne se soit pas relevé, an-bout de quel-
ques jours, 

SOULAGÉ, 
TRANSFORMÉ, 

GUÉRI ! 
2^50 l'Étui de 50 COMPRIMÉS 

DANB Î0DTSS LES BONNES PHAHMACIS3 

2tr-80 chez M. Ed. R0NDEPIERRE 
PHARMACIE» à PRÉMERY. (Nièvre). 

(PORT COMPRIS). 

RENTE AUTRICHIENNE ' et autres TITRES et COUPONS H0NÛR09SE Après la guerre U sera trop tard 
cour vendre. Renseignements gratuit* Argent de 
traite. — BANQUE. 7. rue Laffitte. 7. Paris. 

I fil « 1^ ■ - - - - — - — 

INSTITUT SÉROTMÉRAPIQIE DU SUD-OUEST, 23. cours de nntentJance.Bordeaux 
Même Maison à LYON, 17. rne de la République. 

Of|'r>VIN NOUVEAUOf) lu 
OU n» -il, r. Peyrunnct OU on 

VINICOLE NOUVELLE 
finDLT *• Normandie par jus 
UlUOL extra. 40 fr. l'becto. 

LOGATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al. Tourny, t.9-61 

On demande petites maisons ou 
échop. modernes, jardin, vil-

le ou limitrophe, d'un prix de 15 
à 25,000. Ec. Los, Ag. H&vas, Bx. 

CHUTE de. CHEVEUX 
|el BARBE par plaque». 
iNatict {iratii. BSSTr,phm 

it9 r.MatabUu.Toalcu«t, 
. pbi« Passérieux. 23. pl.Maynard 

Flioto (zmj^ïxXa 
Cartes postales soignées 

FLORIAN, II, r. Dauphine, Bx. 

CYCLES C. P. HOMME 
f. CASTEX, 405, M de Caudéran, Bx. 

Produits alimentaires 
Légumes secs 
Lait condensé 

Sommes acheteurs 
grosses quantités 

Agence Française, 
4S, rue de Cancéra, Bordeaux. 

SAVONS de MARSEILLE 
SAVON t Le Pliant », par caisse 
de 50 k, 62 fr. 50; de 100 k., 123 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-S'-Just, 

ACHETE TOUT: antiquités, me-
il taux, meubles, débarras, etc. 
Oatineau, 11, cours d'Albret, Bx 

LAYRAC (Lot-et-Garonne) 

Formalités et Opérations 
— de Douane — 

VASTES ENTREPOTS 
Transit — Affrètements 

SEIGNOURET Frères 
Rue Mandron, 82-84-86-88 
Bordeaux — Téléphone 196 

lin DI1PTBP K- CARRÊRE. Cure i Rioux-Hartln {Ch"| atteste 
UlliflLinC qu'il a été guéri rapidement et radicalement des 

HEMORROÏ 
I 

aria Rémondine.préparée par R.JUIIBERT, plr^i AngoulêmeJ 
Prl» : 4'60 net, f par poste. - notice et Renwl;" gratis. 

Bépolà'Bôriean: Ph'«Bonsquet,Ph'«duCentre, Ph"François, G<i«Ph'»St-Fl:oj'el, 

A u camions 2 à 5 tonnes dls-
■ • ponibles et remorque 2 t. 

1/2, 38, rue Lebrun, Bordeaux. 
20 Litres pour Quatre francs î 

de CHAMPAGNETTE ANGLAISE 11. 
Boisson Trégéta.1© gaasouBO 

reconnue supérieure au cidre par milliers d'attestations. 
La caissette stérilisée, livrée aveo le sucre néoessalre.dose 
pour »0 litres : -i fr. tranco postal domicile, ou <» fr. BU en 

remboursement. — Adresser mandat a : 
G.Champagnette, à St-Médard-en-Jalles(Glronde) 

pourquoi les Enfants f 
b£Q n aimcnt-,1, pu te nettoyer *^ I 

Parce que vous leur donnez 
(tel Dentifrice, composé, d'essence, eu de 
tan Produits Chimiques s ' 
j,! '.. d'un geul désagréable )^ 
ESSAYEZ de leur donner du 

LOT 

qui «» compot* d« PUnl«« roidictrteUe» s 
^ et **-4>m«li*lue* d«s Pyrinét» ' ^\ 

Vous verrez u différence U i 
Ceci » applique »u«î»uKgr*ndrtp«Tsonnet 

Guériaon prompto. radioato, dimerèto ot agréable 
sans priTations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : -4 francs Irauco - Envoi discret - avec brochure Jratuite, 
Pharmacie SIiOT, 38, boulevard de btrasboure, ÎOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux^'» Bousquet, 8, r. Ste-Cathenne; P»" St-Proiet, 93,r 
Ste-Calherine. P»i« Arbez. 24. place Aquitaine; PhH Fosse, cours d Alsace 
Lorraine, 70 et t1" lesb» P»,M de la région. A Rocbefort: Ollivler. Dro-
euerie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Ph£Brunat-Rouquet ; à Bayonne 
Ph'« Demollon ; à Bergerac : Ph"» Progrès ; à Tarbes : Ph'« F. Abadie, Ser vat 

606 Voies urinaireSi GUERISON DE LA 

contrôlée pat l'analyse in sanR. ClIniqueU/ASSERInANN. 
28 rue Vital-Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

OK.PLATINE, rleex DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, me Esprlt-des-Lols (coté G^TUéâtre) 

Apprentissage professionnel 
chez sol ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans la Commerce, l'In. 
dustrle, la Banque, etc. De-
mander le programme gratuit 
aux ETABLISSEMENTS JA-
MET • BUFFEREAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix a 
forfait. — Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TAJAN 
LARRIEU et Cie 1, 8, 5. 7. cours 
du Pavé - des - Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: impor-
tation, exportation, consigna 
ti°p. transit et transports en 
ville a des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80 

STENODACTYLOGRAPHIE 
Langues étrang. Prépar. spéc. 
aux administ. publ. (par proies 
15 ans de pratique). Plac. assuré. 
Facil. paiement. Inter-Office, 52, 
allées de Tourny. Téléph. 9-61. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

URODONAL-i 
modifie l'hérédité arthritique 

iLes morts dominent les vivants.» 
(AUGUSTE COMTE.) 

Tout enfant d'arthri-
tique sera un arthri-
tique- Dès son plus 
Jeune «çe, il doit prendre 
de VURODONAL pour 
modifier son terrain et 
éviter les complications 
de l'uricémie. 

L'OPINION KEDICAT.W; 
• n faut poursuivre l'arthritlsme Jusque dans les racines les plua 

profondes qu'il plonge dans l'enfance, où toutes ses manifestations 
futures sont en germe. Il laut que tout arthritique veille avec on. 
soin jaloux sur là santé lulure de ses enlants et leur assure, main-
tenant qu'il peut enfin le (aire grâceK^Urodonal, l'immunitécoolro 
tous les accidents futurs. • 

Prolesseur JL£o moT, 
aidée protessw o» rtjttttost» gertnee «1 ojuparte a l'École MperietrtdsssiletBsstriljer. 

EtaM<*C*.atelain.2,r. Valencienne», Paris. Le flacon, feo 7 fr. 20, les 3, fco2Ufr 

Pagé 
Energique antiseptique urinaire 

L'Opinion médicale: 

• Au point de vue 
simplement pratique, 
le Pagéol a sur les 
balsamiques, et le 
santalol en particu-
lier, une supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci ne sauraient 
Atre que des adju-
vants qui ne pour 
raient aucunement 
avoir la prétention 
de supprimer les la-
vages et les injertions 
urétrales pour I e « 
hommes. ")e Pagéol 
administré seul, cons-
titue à lui seul une 
médication complète 
« la pagéolisation » 

t> MALDÈS, 
de ta 1 acuité de médecin 

de Montpellier 
Lauréat de ruoivereité 

Etablissements Châte-
lain, 2 rue Valenciennes, 
Paris. La double-bolte. 
franco 6 fr. 60. La grande 
boite, franco 11 fr. 

< 

< 

A U propriété 17 hectares sur 
■ ■ î'Isle, chasse, pêche, châ-

teau, dépendances. Prix 50,000'. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

A U jolie maison 7 pièces, Jar-
*■ din, quartier Tivoli, eau, 

gaz, électricité. Prix 30,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A lfEMIlDE moteur industriel fCnunC Cambel à pétrole, 
6 chevaux, état neuf, avec lam-
pe Japy, bassin, tuyautage et en 
marche. S'err. du Hautoir, 140, B» 

ACHAT DE VIEUX PIANOS. 
Dufroy, 10, r. de la Chartreuse 

QITHfltion à céder pour da-
©II UH me. Bénéfice 300 fr. par 
mois. Prix 2,500 fr. Trav. facile. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

EPIGEr 

BAR 
rie à céder. Recettes 

300 francs. Petit prix, 
à céder sur jolie plaoe. 
Bénéfice, 30 fr. par jour. 

Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

LOCATION Machines à Ecrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, r. Ste-Catherine. 

TERRAINS INDUSTRIELS 
à vendre à LA ROCHELLE, en 
bordure de la nouvelle gare. 
Raccordements faciles pour tou-
tes directions. Situation unique. 
Contenance 10 hectares. On lo-
tirait. Envol plan réduit sur de-
mande L. PRIVAT, rue Uulton, 
à La Rochelle. 

A l nilER cnaml>re luxueuse 
•»UUI.n avec cabinet toilet-

te pour pied-à-terre, entrés in-
dépendante, dans maison parti-
culière, plein centre. Ecrire Ro-
ger, Agence Havas, Bordeaux. 

Le soldat Giraudeau a perdu 
son portefeuille. Prière rap 

porter au dépôt de «La Petite 
Gironde » de Saint - Ciers. 

HIICOREE PURE 
V>MÀLAMÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Pourle Gros; V°.r AL ARY, GUIIH E M a ̂ .Bordeaux 

SCIMTMQUEttëDICME 
La Bouteille l 10 fr. _ Dan» toute. Pharmacies 

Notice et Rcmeignemeute : H. FOUGA, à Labouhevre (Undee) 
Dépôts à Bordeaux : Ph-* BOUSQUET ; G" Ph"* St-PROJET 

eusmsoH ASSURÉE SANS PIQÛRES, 
vingt ans de succèe par >5J__. 

GOUTTES SAINT MARC auTAYUYA, 
amélioration immédiate des accidents tertiaires; Ataxie. Rhumatismes. VUfrtt. 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques, Boutons, Chute de Cheveux, Uitnte 
Ecoulements. Le flac. i O fr. Discrétion. Ecr.i Grd.Pharmacie Hygienicnje, 2*,rue 
EUenne-Karcel. Pari». DÉPÔT A BOKHEAUX : PhlB Bouiouot a. r. Sainte-Catherin». 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

trouver commerce Im-
meuble, local, emploi, 

Lisez la Feuille d'annonces. 
POUR 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprit-des-Lois, 37. 

beau cheval alezan, lm67. 
Chauvet aîné, Créon, Geo. AV. 

pERDU p. ouvrr lundi 30 avril. 
mon.Rap.20,r.Margaux.Rêc. 

STÉNO DACTYLOG RAPHIÏ 
COMPTABILITE 

Anglais. Ecoles b. D. S., 39, ru« 
Ste-Catherine et .41, rue Malbec 
Cours spéciaux pa* correspond 

A II Joli torpédo 12 HP 1911, < 
■ > oyl., 4 pl., 33, r. Lebrun, B} 

A U MAISON, 102, cours d. 
»■ Verdun. Visible 9 à 10 h 

TOJVlBOLiA 
Au Profit des 

MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 

Assistés par le Comité Départemental de li Gironde 

autorité* par arrêté préfectoral en date du 13 Ocfotre iS16 

PRIX DU BILLET: UN FRANC 
Uqe liste tris iMportaijtc de Iotj figure ati cerso 

Mise en vente autorisée dans le département de la Gironde. 

LeTiragsanra lieu le 15 Juillet.— U liste des numéros gagnants sera publiée dans les Journaux. 
Les lot» non réclamés dan» le délai de S mol» seront acquis à l'Œuvre. 

Le Président, 
D' A. DUPEUX" 

Le Secrétaire-Général, 
PH. DURAND-DASSIER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLAC 

Le colportage et la vente des billets sur la vol» publique sont formellement interdite. 
Ce billet ne peut être vendu nu-dessu» du prix marqué ni en dehors du département de la Gironde. 

HÉMORROÏDES 
'""'T'.-""— ---„,.I-J„I. —..minium ——eeeeeMUl— SI Wl 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance môme à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe on médicament 

VtLîXîR de 

qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une brochure explicative de i5o pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dixième qui permettra d^apprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Boa [_W] et 1 adresser à 
PRODUITS NTRDAHL, 20, ruo de La Rochefoucauld, PARIS. 

f 


